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Ufqu’ici nous avons eu la lumiè- An. 40?. 
re de l’Ecriture pour nous con-VJ ant J C* 
,duirc. Nous n’aurons plus pour Nothus 
guides dans la fuite de cette 16. 
Hiftoire , que les Livres des 
Maccabées, Piiilon Juif, Jofephe,6c les Au- 
teurs Grecs & Latins ; jufquà ce que nous 
parvenions aux tenss de l’Evangile de Jcfus- 
ChrifL -• 

On ne Lit point combien de tems Néhé- 
mie peut avoir vécu après ce dernier Adte de 
Réformation à Jerufalem. Apparemment qu il 
conferva fon Gouvernement jufqu’à fa mort : 
mais |xrfonne ne dit quand elle arriva. Tout 
ce qu il y a de certain, c’eft que dans le tors 
Tome. 111. A eù 





An. 408. 

avant |.C 
Darius 
N or» u s 

16. 
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2 HISTOIRE 

où finit fon Livre il falloit qu’il eût bien près 
‘de foixante-dix ans. 

Il ne paroît pas qu’il y ait eu de Gouver- 
neurs particuliers de Judée après lui. Il faut 
quelle ait été ajoutée à la Préfecture de la Sy- 
rie , & que les Souverains Sacrificateurs aient 
eu le maniement des affaires fous le Gouver- 
neur de cette Province. 

Pendant que Darius faifoit la Guerre en E- 
gypte & en Arabie, (a) les Médes fe fouleve- 
rent; mais ils furent battus , & ramenez à leur 
devoir par la force. Pour châtier cette Ré- 
bellion, on appefantit leur joug, qui avoit é- 
té allez. doux jufques-là. C’elt ce qui ne man- 
que jamais d'arriver à des Sujets rebelles , 
quand la Puilfance à laquelle ils s etoient vou- 
lu fouftraire a le deffus. 

Les armes de Darius femblent avoir eu le 
mêmefuccès l’année fui vante contre les Egyp- 
tiens. Amyrtée étant mort, peut - être mê- 
me fut-il tué dans quelque aétion , Hérodote 
(b) remarque , que ce fut par la faveur dis 
Perfes que fon fils Paufiris lui fucceda. Il 
falloit donc pour cela , qu’ils fuffent Maîtres 
de l’Egypte , ou du moins que leur parti y 
fût le plus fort. 

Après être venu à bout des Rebelles en Me- 
die , & avoir mis les affaires d’Egypte fur un 
bon pied , Darius (r) donna à Cyrus, le plus 
jeune de fbs fils , le Gouvernement en Chef de 
toutes les Provinces de l’Afie Mineure : belle 

Com- 

.-A* 2 

L 

(a) XfcMOPH ©N. HelUn. I. HfSROB. IX. IW. 

(*/ L. III. If. 
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Corn million, qui foumettoit à Tas ordres tous An. 407^ 
les Gouverneurs particuliers de cette partie de Kothu»' 
l’Empire. Ce Prince étoit encore bien jeune Nornuf 
pour lui confier un Commandement de cerce I7 ‘ 
importance ; car étant né depuis l’avenement 
de fon Pere à la Couronne , il ne pouvoit avoir 
plus de feize ans. Mais Paryfatis fa Mere en 
étoit idolâtre, &c elle pouvoit tout fur l’efprit 
de fon Mari. Ce fut elle qui lui fit donner 
cette belle Viceroyauté } dans la vue , fan* 
doute , de le mettre en état de difputer la 
Couronne à fon frere , après la mort du Roi ; 
comme on verra qu’il le fit effectivement, 
pour le malheur de l’Empire , qui fouffrit 
beaucoup de cette guerre Civile. 

Une des principales Inffrucïions (d) que lui 
donna fon Per«,en l’envoyant dans fon Gou- 
vernement , fut de donner des fecours effec- 
tifs aux Lacédémoniens contre les Athéniens: 
ordre bien oppofé à lafage conduitequ’avoient 
tenu jufques-là Tiffapherne , & les autres Gou- 
verneurs de ces Provinces. Leur maxime a- 
voit été conftamment , d’aider tantôt un par- 
ti & tantôt l’autre, pour balancer (i bien leurs 
forces , que l’un ne pût jamais accabler tout- 
à-fait l’autre : d’où il arrivoit qu’ils s’affoiblis- 
foient tous deux par la guerre, & que jamais 
l’un des Partis ne fe trouvoit en état de mo. 
lefter l’Empire de Perfe. 

On vit bientôt par les mauvaifes fuites de 
cet Ordre, l’imprudence qu’il y avait eu à le 

don- 

f cl Xenovhon Htllm. î. Plut, in Artnxcrxt, êrl-j* 
fàhdrt- Ltïsiaj. Jvjtin. V. i. Diod. Sic. XIII. p. 
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4 HISTOIRE 
An. 40-. donner. Les Lacédémoniens n’eurent pas plu- 
P* «Ti tôt reçu le fecours que Cyrus leur donna par 
I\otin;s ordre de fon Pere , que les Athéniens furent 
> 7 * accablez,. Aufli-tôt après cette conquête , les 
Lacédémoniens tournèrent leurs armes con- 
tre les Perfes , 6c firent des invalions dans 
les Provinces de l’Empire ; premièrement fous 
le commandement de Thimbro , enfuite fous 
celui de Dcrcyllidas , 6c enfin fous celui de 
leur Roi même Ageiilaiis. Ces invalions cau- 
ferent bien des maux à la Perfc, 6c auraient 
mis cet Empire même dans un extrême dan- 
ger , fans les femmes immenfes qu’elle envoya 
en Grèce 6c qu’elle y fit diftribucr aux Villes 
6c aux particuliers qui favoient tourner ces 
Villes 6c ces petits Etats, comme il leur plai- 
foit j car par là elle y ralluma la guerre 6c ob- 
ligea les Lacédémoniens de rappelier leurs trou- 
pes chez eux, lors -qu’elles étoient fur le point 
d’entrer dans le cœur de l’Empiie 6c de lui 
porter peut-être le coup mortel. Tant il ell 
dangereux , entre des Etats voifins,de rompre 
l'Equilibre , jufqu’à en mettre un en état 
d'accabler tout- à-fait l’autre. On voit encore 
ici que ce n’eft pas une chpfe nouvelle dans 
le monde , que ceux qui ont le maniement des 
affaires Publiques facrifient les intérêts de leur 
Patrie à leur intérêt particulier 6c la vendent 
à ceux même qu’ils ont le plus de fujet de 
haïr , ou de qui ils ont tout à craindre. 

Le jeune Cyrus (<*) fit exécuter à Sardes , 

deux 

(4) Xenophon. ibid. ’Diod Sic. ibid. Thucyd. IJ. 

« 5 , J ustin. ibid. Plut, in LjJkndrt. 

(c) XenophuN. HelU il. 






DES JUIFS, &c. Livrï tn. * 
deux Perfes de la première qualité , dont la An. 4 ^. 
Mere étoic Sœur de Darius Ton Pere , ur.i-^^Jp* 
qaement pour avoir manque au CeremometN OTH us 
qui s’obfervoit à l’égard des Rois de Pcrfe, i9* 
en ne fe couvrant pas les mains de leurs man- 
ches en fa préfence , comme cela fs pratiquoic 
en celle du Roi. Darius, aux pieds de qui les 
parens vinrent fe jetter pour lui demander 
juftice , fut non feulement fort touché de la 
mort tragique de fes deux neveux ; mais il re- 
garda cette action de fon fils , comme un at- 
tentat contre lui-même, à qui feul cct honneur 
éroit dû. Il prit la réfolution de lui ôter fon 
Gouvernement , & il le manda à la Cour , 
fous prétexte qu’étant malade , il avoit envie 
de le voir. 

Avant que de partir pour s’y rendre, C/rus 
(/) avoit déjà expédié les ordres nécçfïaires 
pour faire compter à Lyfandre, Général de 
Lacédémone , les fommes qui le mirent en 
état de payer fa Flotte , &r de la rendre fi for- 
te, qu’elle remporta fuF les Athéniens la mémo- 
rable Vidloire d’Aigos-potamos dans l’HelleC- 
pont,qui entraîna la ruine entière de la Répu- 
blique d’Athènes. Les Athéniens après cette dé- 
faite n'étant plus en état de fe défendre , Ly- 
fandre leur enleva tout ce qu’ils avoient en A- 
lie , & vint même enfuite former le liège d’A- 
thénes. Il reduifit les Athéniens à la dure né- 
c édité de confentir , que leurs murailles feroient 
abbatuës , & leurs Vaillèaux de guerre livrez. 

aux 

• - V v 

( f ) Plut, in Lyf. Xenophon. Htlltn . U. Diod. Sic» 

XVII. 

A3. 
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An. 40^ aux Vainqueurs. Ainfi tomba cette puiflànte 
rARius "République j & les Lacédémoniens fe virent 
Js'otjjds Maîtres déformais de toute la Grèce , après 
* 9 - une guerre des plus opiniâtres , qui avoit du- 
ré vingt-fèpt ans entiers. C’eft cette fameufe- 

g uerre du Peloponefe , dont l’Hiftoire eft 6 
ien écrite par deux des plus excellens Hifto- 
riens qu’ait jamais produit la Grèce, Thucy- 
dide & Xenophon , dont la plume habile a 
fçû donner à leur fujet une auflt grande ré- 
putation dans le monde, que celle d’Home— 
re à la prife de Troye. 

Ce fut vers la fin de cette guerre , que ( g ) 
mourut, après un régné de dix-neuf ans, Da- 
rius Nothus Roi de Perfe. Cyrus étoit arrivé 
à la Cour avant fa mort j & Paryfaris fa mere, 
dont il étoit l’Idole, non contente d’avoir fait 
là Paix malgré toutes les fautes qu’il avoit fai- 
tes dans fon Gouvernement , preffoit encore le 
vieux Roi de le déclarer SuccelTeur de la Cou- 
ronne , à l’exemple de Darius Hyftafpide qui 
avoit donné à Xerxès la préférence fur tous 
fes fferes, parce qu’il étoit né, comme celui* 
ci, depuis l’avenement de fon Pere à la Cou- 
ronne. Mais Darius ne pouflà pas jufques-là 
fit complailânce pour elle. Il donna la Cou- 
ronne à Arface ion aîné , & fils auflfi de Pa- 
ryfatis , & ne laiffa à Cyrus que le Gouverne- 
ment des Provinces qu'il avoit déjà. 

Le nouveau Roi , en montant fur le trône 
prit le nom d’Artaxerxe j c’eft celui à qui les 

Grecs, 

(g) Plut, in Artax. Dicd. Sic, XIII. Justin. V. 8. 
ic M. CtESIAS, in Ptrfuh. 

ih ) Athinæu s. XII. . 
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Grecs , à caufe de 1 à mémoire’ prodigieufe , An.^40^ 
ont donne le iurnom de Mnemon , qui mar>Q^ius 
que précifement cela dans leur langue.. Etant Notuus 
avec le Roi fon Pere auprès de fon lit de 1 * 
mort , il lui demanda , comment il avoir fait 
pour gouverner fi fagement Tes Etats , & Te 
maintenir dans la poflèJîkm tranquille de la 
Couronne ^ afin de fuivre Tes traces, & de fe 
la conièrver aulïv. Le Roi prêt à expirer (h) 
lui fit cette Réponse mémorable : En faifant 
toujours ce que la JuJlice & la Religion deman- 
daient : paroles qui méritent d’étre gravées en 
lettres d’or dans les Palais des Princes, pour 
les faire fouverar continuellement , de ce qui 
doit regler toutes leurs aétions. 

On découvrit (i) un complot qu’avoft fait An. 404; 
Cyrus pour afïàfliner Artaxerxe dans le 
pie de Pafargada, lorfqu’il y viendroit , félon x erxe t. 
l’ancienne coutume de Perfe , pour s’y faire 
lacrer. Il fut arrêté : & les Ordres étoient déjà 
donner pour lexecuter , lorfque Paryfittis à 
force d’importunitex obtint fit grâce de fa» 

Frere. Elle lui fit même rendre le Gouverne- 
ment de l’Afie Mineure, qui lui avoit été lais- 
le par le Teftament du.feu Roi. Il y retourna 
aufiî rempli d’ambition que jamais, & de plus 
animé par le reffentiment du danger qu’il ve- 
noit de courir. Il y prit les mefures que lui 
infpirerent ces deux pallions : de forte que fo» 
frere fe reperdit bientôt de la clémence dont 
il avoit u£e à ion égard. ' „ 

.. A 

(!) Plut, in jlrtax. XbnophoN. ie Cxptd. Cjri. L 
TüSItN. V. II. CTBSIAS^ 

A* 
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avar.t^ci ^ P®* ne ( ^ ) Statira , la nouvelle Reine, 
Arta- Vj * vit-elle Artaxcr.ve fur le trône , quelle etn- 
iiHX£ i.ploia L’empire que là beauté lui donnoit fur 
lui , pour tirer vangeance de la mort ce fon 
frere Teriteuchme. C’eft une des Scènes les 
plus Tragiques que fournilïè l’Hiftoire, 6c u- 
ne complication monftrueufe d’aduheres , de 
meurtres, 6c d inceftes , qui après avoir cau- 
fé de grands defordres dans la famille Roya- 
le, eurent enfin l’ilTuë la plus tragique pour 
tous ceux qui y avoient eu part. Mais il 
faut reprendre les chofes de plus haut pour — 
mettre le Le&eur au fait. 

Hidarne Pere de Statira , Perfe de qualité', 
étoit Gouverneur d’une des principales Pro- 
vinces de l’Empire. L’extrême beauté de cet- 
te Fille la fit époufer à Artaxerxe , qui portoit 
alors le nom d’Arface. Teriteuchme, frere de 
Statira , époufa en même-tems Hameftris il- 
ne des Filles de Darius 1 , Soeur d’Arface: 8c, 
en faveur de ce mariage , quand fbn Pe- 
re fut mort, Teriteuchme eut fon Gouverne- 
ment. Il y avoit encore dans cette Famille 
une autre Sœur , nommée Roxane , qui ne- 
toit pas moins belle que Statira ; 6c qui avec 
cela excelloit dans l’art de tirer de l’Arc 6c de 
lancer le dard. Son propre frere devint amou- 
reux d’elle : & pour la polVeder en toute li- 
berté , il refolut de fecouër le joug , 6c de 
tuer Hameftris. Darius en aiant eu le vent, 
engagea à force de préfens 6c de promeffes , 
Udiafte , ami intime de Teriteuchme 6c fon 

côn- 

». — : 

(*) Ttesias. '• • ■ 1 

U) Plut, in drtax, XeNOPHCN. d: Extcd r. 

Diod^ 
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confident, à prévenir l’un 6c l'autre en l’afikî- An. 40*^ 
finant. Il y réuflit, & eut pour récompenfe^^'J' 
le Gouvernement de celui qu’il avoit aflàlîînéxïRxE r. 
de Tes propres mains. 

Parmi les gardes de Teriteuchme il y avoit 
un fils d’Udiafte, nommé Mithridate , fort at- 
taché à Ton Maître. Ce jeune Cavalier , aïant 
appris le crime de Ton Pere , fit contre lui 
toutes fortes d’imprécations ; & plein d’horreur 
pour cette lâche 6c noire action , il s’empara 
de la Ville de Zaris, 6c fe rebellant ouverte- 
ment, il voulut rétablir le filsdeTeriteuchme. 

Mais ce jeune homme ne put pas tenir long- 
tems contre Darius. La révolte qu’il avoit 
excitée fut bientôt étouffée. On le renferma 
dans fa place , avec le fils de Teriteuchme 
qu’il avoit auprès de lui, 6c tout le reftedela 
Famille d’Hidame fut pris prifonnier 6c mis 
entre les mains de Paryfatis , pour en faire ce 
qu’il plairoit à cette Mere irritée au dernier 1 
point du traitement qu’on avoit ou fait ou vou- 
lu faire à -fa fille. Cette cruelle Princeflè . • . 
commença par faire feier en deux Roxane la 
caufe de tout le mal : 6c ordonna de faire 
mourir tout le refte y excepté Statira , qu’elle 
accorda aux larmes ôc aux follicitations les 

F lus tendres & les plus fortes d’Arface, à qui 
amour fit employer tout pour la fauver. Da- 
rius setoit trouve fur le fujet de Statira d’une 
autre opinion qu’elle, 6c lui avoit prédit, ce 
qui lui arriva en effet , qu’elle fe repentiroit 
un jour de lui; avoir lai lie la vie. Voilà l’état ' > 

• où» 

Hou. Sic. XIV. . . 

Aï 
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An. 4®+^ où 
avant J.G 
Arta- 

ÏE KXE i. 



HISTOIRE I * 
les chofès quand Darius vint à 



etoient 
mourir. 

Surira, dès que ion Mari fut fur le trône, fe 
fit livrer Udiafte. Elle lui fit arracher la lan- 
gue par le cou : & le fit mourir dans les tour- 
mens les plus cruels qu’elle put inventer , pour 
punir la noire aôfion qui avoit caufé la ruine 
de fa Famille ; & elle donna fon Gouverne- 
ment à Mithridate pour recompcnfe de l’atta- 
chement qu’il avoit eu pour elle. Paryfatis de 
ion côté fe vangca fur le fils de Teriteuchme. 
Elle le fit empoifonner , & l’on verra bientôt 
venir le tour de Starira. 

Voilà des exemples bien terribles de lavan- 
geance desFemmes,& des libertés que pren- 
nent pour commettre les plus grands crimes, 
ceux qui fe fentent au-deifus des Loix , & n’ont 
d’autre réglé de leurs aérions que leur volonté 
& leur plaifîr. 

An 4ov Cyrus aiant refolu de détrôner fon frere , (/) 
avant ).C. fe fervit de Cléarchus General Lacédémonien- 
u riz 2. P° ur faire lever un corps d’armée de troupe 
Grecques, fous prétexte d’une guerre que ce 
Lacédémonien prétendoit aller faire en Thrace. 
Comme ces troupes a voient été levées & 
étoient entretenues de l’argent de Cyrus, ce 
General n’attendoit que fes ordres pour les em- 
ploier contre le Roi de Perfe. Alcibiade, 
fameux Athénien , (m) démêla fans peine le fe- 
cret de ces levées. II alla dans la Province de 
Pharnabaïe , dans le deffein de fe rendre à 1 * 
Cour de Perfe , pour donner avis à Artaxerxe 

de- 



( m ) Plut. ™ w Altik Diodod. 
ibid. Corn. Nebo* in Aidk. 



Sw. & Xbno»hom 
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de ce qui le tramoit contre lui. Mais les Par- An. 4Ç?., 
tifans des Lacédémoniens à Athènes , craigni- 
rent les intrigues d’un genie foperieur comme *brxs z. 
le lien ; ôc avertirent leurs Maîtres , que leurs 
affaires étoient perdues , fi on ne trouvoit le 
moien de fè défaire d’Alcibiade. Les Lacédé- 
moniens en écrivirent à Pharnabaze , qui fit 
ce qu’ils fouhaittoient de lui. Ainii les Athé- 
niens perdirent avec lui leur dernière reflour- 
ce , & virent évanouir toutes les efperancas 
qu’ils avoient conçues de fe rétablir par le 
moien de ce grand Homme. En effet , s’ii 
eût pû fe rendre à la Cour de Perfe, une dé- 
couverte de cette importance lui auroit im- 
manquablement procuré la faveur d’Artaxerxe, 

& l’affiftance dont il avoit befoin pour le ré- 
tabliflèment d’Athènes. Avec un appui fi con- 
fiderablc , la valeur & l’habileté d’Alcibiade 
eût bientôt relevé les Athéniens au plus haut 
faîte, & réduit les Lacédémoniens à un état 
auffi pitoyable pour le moins qu’était alors ce- 
lui d’Athènes. Les Lacédémoniens prévinrent 
tout cela en fe défaifant de lui. 

Plufieurs Villes du Gouvernement de Tiflà- Ai\ 401. 
pherne s’étant fouftraites à fon obéïffance, fe 1 

donnèrent à Cyrus. (») Cet incident alluma x^rxx p 
la guerre entr’eux. Cyrus , fous prétexte d’ar- 
mer contre T iffapherne, affembla plus ouver- 
tement des troupes } & , pour mieux éblouir 
la Cour , il y envoya de grandes plaintes au 
Roi contre ce Gouverneur ; & lui demandoit 
de la manière k plus humble ta protection âc 
» . du> 

(w) Plut. Xenophon. 6c Dion Sic. ibid. 

(«) XfiNorHQU te Exfcd. Cjri. Diod. Sic. XIV. 

Plut. 
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rs HISTOIRE 

avant* fc ^ ccours - Artaxerxe y fut trompé. Il crur 

Xrta S ue tous préparatifs de Cyrus ne regardoient 
xr.wxz } que Tiilàpherne: ôc ravi de les voir aux pri- 
ses, il ni s’embarrafla de rien, & lalfla faire' 
fon frere, qui profitant de fa fecurité & de fa 
nonchalance, eut bientôt une armée fur pied, 
capable de le détrôner. 

Après les fervices important qu’il avoit ren- 
dus aux Lacédémoniens , fervices fans lefquels 
ils n’auroient jamais pû gagner les Victoires qui 
les rendoient les Maîtres de la Grèce, Cyrus 
crut pouvoir s’ouvrir à eux. Il leur donna part 
- de letat préfent de fes affaires & défiés delfieins, 

perfuadé qu’ils le ferviroient à leur tour. Audi 
envoyerent-ils incelfunmenc ordre à leur Flot- 
te de joindre celle de ce Prince, & d’obé'r à 
Tamus fon Amiral. Mais ce fut fans rien dire 
d’ Artaxerxe j & fans qu'il parût du tout qu’ils 
fuffent du fecret. Cette précaution leur parut 
néceiïaire, pour fe j uftifier auprès- d’ Artaxer- 
xe, en cas que les chofes vinifient à tourner 
à fon avantage. - 

An. n Enfin Cyrus aiant aflcmblé toutes les trou- 
a*ta - qu’il crut luffifantcs pour fon deffiein , en fit 
xjeuxe 4.1a revue ,&(<?) commença à fe mettre en 
marche. Il avoit , fous Clearchus-, treize mil- 
le Grecs , qui faifoient l’élite & la principale 
force de fon Armée ; & cent mille hommes 
d’autres troupes réglées de Nations Barbares. 
Le premier avis qu’eut Artaxerxe que c’étoit 
contre lui qu’il venoit , lui fut apporté en 
pofte par. Tiffiapherne lui-même. Il prépara 

aufïi-- 

PtUT ’in-ArtJx, Ctrsias. Justin. V. n« 
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DES JUIFS, Ôcc. Livre VU. 13 
aufli-tôt une armée nombreufe pour le rece-Au. 401. 

„• avant |.C. 

voir. auta 

Ce qui embarraffa le plus Cyrus dans fa mar-xEkXE 4. 
cbe , fut le pas de la Cilicie. Sinnefis Roi du 
Pais fe difpofoit à lui en difputer le paflage ; ôc 
il l'auroit fans doute arrêté à ce défilé, fins la 
diverfion que fitTamus avec fa Flotte jointe à 
celle de Lacédémone. Pour défendre la côte 
que cette Flotte menaçoit, Sinnefis abandon- 
na ce pas , où une poignée de gens écoit capa- 
ble d’arrêter la plus girofle Armée. Cyrus le 
paffa & continua de là fa marche fans aucun 
obftacle vers le centre des Etats de fon frere , 
jufqu’à ce qu’il arriva dans la plaine de Cunaxa , 
dans la Province de Babylone , où il trouva 
Artaxcrxe qui l’attendoit avec une armée de 
neuf-cens mille hommes. 

La Bataille s’y donna. Cyrus aiant trop ex- 
pofé fa performe dans le fort de là mêlée , y fut 
tué malheureufement , lorfque fes Grecs avoient 
déjà remporte une Viéfoire allez certaine fans 
fa. mort. Mais la perte de ce Prince non feu- 
lement leur en fit perdre le fruit, mais les jetta 
encore dans le dernier embarras. Ils fe trou- 
voient au cœur de l’Empire de Perfe , envi- 
ronnez d’une armée ennemie viétorieufe, au 
prix de laquclleleur nombre n’éioit rien , & dans 
un éloignement prodigieux de leur Pais. Pour 
le regagner , il falloit percer cette armée, & faire 
une retraite continuelle dans des Pais ennemis 
d’une vafte étendue. La valeur ôc la refolu- 
tion des Giecs en vinrent à bout. Car ayant 
réfolu le lendemain dans un Confeil de guerre 
de fe retirer par la Paphlagonie , ils fe mirent 
aufli-tôt en marche j 6c , malgré tous les ef- 
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• fores de la nombreufe armée desPerfes qui les 
J* cotoyoir toujours, ils firent cette belle & fameu- 
4 . fe retraite, de deux mille trois cens vingt mil- 
les, (ou près de huit-cens lieues ) toujours fur 
les terres de l’ennemi , & atteignirent enfin 
les Villes Grecques du Pont Euxin. C’eft là 
ce qu on appelle la Retraite des dix mille , la plus 
longue & la plus mémorable qui fefoit jamais 
faite. Clearchus y commandoit d’abord : en- 
fuite , ce General aiant été affaffiné lâchement 
par Tiffapherne, qui viola la foi donnée, ce fut 
Xenophon qui la ménagea ; & c’eft principa- 
lement à fa valeur & à là conduite que les 
Grecs furent redevables de leur heureux retour. 

Xenophon a écrit lui-même l’Hiftoire com- 
plexe de cette Expédition deCyrus, fes prépa- 
ratifs , & la Retraite des Grecs après la mort 
de ce Prince. Cette Hiftoire étant parvenue 
jufqu’à nous , &c étant même traduite dans 
nos Langues vulgaires , j’y renverrai mon Lec- 
teur, qui trouvera dans fa propre Langue dc- 
quoi contenter fa curiofité à cet égard. 

(, p ) Pfammitique defeendu du Roi d Egypte 
de même nom , qui vi voit quelques Siècles au- 
paravant , & dont il a été parlé dans le I. Li- 
vre de cette Hiftoire , fut Roi en Egypte a- 
près Paufiris. Ce fut auprès de ce Prince que 
fe réfugiaTamus l’Amiral de Cyrus. CarTif- 
fapherne aiant eu , pour recompenfe du fcrvice 
Important qu’il venoit de rendre à Ion Maître, 
une Commiflion toute femblable à celle qu’a- 
voit eu Cyrus & de la même étendue, tous 
les Gouverneurs des Pais de iâViceroyauté qui 

avaient 
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«voient époufé les intérêts de Cyrus , lui en- An. 40 r. 
voyerent d’abord faire leurs fourmilions , & tâ-^*TA- 
cherent d’obtenir par les Traitez, qu’ils firent *erxe 4. 
avec lui des conditions fupportables. Tamus le 
plus puiflànr de tous, fut le feul qui prit un au- 
tre parti. 

Il étoit originaire d’Egypte, & né à Mem- 
phis. Sa valeur , & fon habileté dans les affai- 
res de la Marine, Favoient fait emploier par 
Tiflapheme fur la Flotte de Perlé : ÔcfousCy- 
rus il en avoit eu le commandement en Chef, 
avec le Gouvernement d’Ionie. Aiant amafle 
des richellés confiderables dans ces grands em- 
plois, il ne jugea pas à propos de s’abbaiflèr à 
faire là cour à Tiflapheme , encore moins 
d'eflaier fa clémence. Il fit embarquer fa Fem- 
me , fes Enfans, fes gens, & fes effets fur les Vaiff 
féaux qu’il avoit, &c fe fauva en Egypte fa Pa- 
trie , où il comptoit fur l’amitié de Pfammiti- 
que , à qui il avoit rendu mille fervices pendant 
qu’il avoit commandé fous les Perfes. Mais 
ce perfide, fans aucun égard pour ces obliga- 
tions , contre toutes les Loix de l’humanité & 
de l’hofpitalité , dès qu’il fût qu’il étoit arrivé 
avec des richeflès immenfes j au lieu de le rece- 
voir en ami , le fit charger , le mafi&cra , lui, 
toute fa Famille , & tous fes gens , & fe faiût 
de fes tréfors. Le feul rejetton de cette Famil- 
le , qui ne fe trouva pas enveloppé dans ce maff 
facre fut Gaiis , un de fes Fils qui étoit refté 
en Afie , & qui devint dans la fuite Amiral de 
la Flotte de Perfe dans la guerre deChypre. T out 
le refte fut facrifié à l’avarice de ce Barbare. Jus- 
qu’où va le crime, quand on s’abandonne à la 
paffion ordinaire pour les richeflès ! II n’y a 

plus 
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An. 40 1 plus rien de facré. Mais la Providence, fans dou- 
te, ne lailTa pas celui-ci impuni, quoique l’His- 
nt.kxe 4 . toire qui nous refte de ces tcms-là n’en dife 
rien : car tout ce qu’elle nous apprend de ce 
Prince , c’eft ce meurtre barbare. 

S iai ira fe rendit infuportable à Paryfatis fa 
belle-mere, par fes manières piquantes & in- 
fulranres fur la conduite que celle ci avoit te- 
nue entre Cyrus &Artaxerxe. Ceci joint à fes 
premiers rdlcntimens , ( q ) la détermina à la 
faire empoifonner. Mais , pour y réuffir , il 
fallut ufer de ftratagême. A un repas où ces 
deux Reines mangeoient enfemble , on fervit 
un certain oifeau extrêmement rare en Perfe. 
On le coupa en deux avec un couteau cm- 
poifonné d’un coté feulement. Paryfatis man- 
gea la ntoitié qui n’avoit point touché au 
poifon. Statira, qui la lui vit manger, man- 
gea auili la fienne fans rien craindre. Le poi- 
fon fit fon effet, & dans une ou deux heures 
elle en mourut. ■ 

Artaxerxe fut au défefpoir de la mort d’une 
Femme qu’il airr.oit fi tendrement. On décou- 
vrit dans la fuite l’auteur de cet empoifonne- 
ment. 11 relégua fa Mere à Babylone, & fut plu- 
sieurs années fans vouloir abfolument la voir. 
Mais le tems aiant adouci à la fin fa douleur & 
fa colere , il lui permit de revenir à la Cour. Elle 
y eut une complaifançe li aveugle pour toutes 
fes volontez fans exception , qu’elle regagna fon 
cœur , & reprit fur fon efprit un afeendant 
quelle conferva jufqu’à fa mort. 

Cet- 

(al Ctesias. Plut. !» Artnx. 
y (rj Xenophon Htli. HI. Diod, Sic, XIV. 
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Cette Princefie avoic infiniment de l’ef- An. 4m. 
prit & un efprit Couple & rufé. Elle avoit 
une capacité fi extraordinaire pour les affai-xEtuE 4. 
res , qu’il eft difficile de décider laquelle é- 
toit la plus grande de fa pénétration ou de 
fa méchanceté, comme les a étions qu’on en 
a rapportées le font a fiez voir. 

Quand Tiflapheme fe fut affermi dans fi An 400. 
Viceroyauté, (r) il commença à inquiéter les avan, JC- 
Villes Grecques de fon voifinoge. Ces Villes s> 
s’adrefiérent aux Lacédémoniens , pour être 
protégées contre lui. Les Lacédémoniens, dé- 
livrez des embarras que la longue guerre des 
Athéniens leur avoit caufez , furent ravis de 
cette occalion pour pouvoir rompre avec 
quelque bienféance avec les Perlés. Ils en- 
voyèrent une Armée dans ces quartiers-là, fous 
le commandement de Thimbro. Cette Armée 
s’y grofiit premièrement de tout le corps de 
troupes queXenophon avoit ramenées en- 
fuite de celles que purent lever les Villes au 
fecours defquelles elle venoit. Elle entra alors 
en campagne, ôc fe mit à agir contre Tifla- 
pherne. Le tems que dura le commandement 
de Thimbro fe paffâ en hoftilitez & en ac-v 
tions , où ce Général eut quelques avantages, * 
qui n etoient pas confiderables. 

Mais ce tems fut fort court: (r) car n’aiant An. 399; 
pas fait obferver à fes troupes une fort bonne avant J.G, 
difeipline , elles avoient commis de grands de- ^rx* 6, 
(ordres chez les Alliez. Ils en portèrent leurs 
plaintes aux Lacédémoniens , qui pour les fatis- 

fafie 

t .. . , 

(t) Xenophon Si D100. Sic. ibid» 

Tom, III. B : 
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An . 559^ faire lui envoyèrent pour Succeiïeur DercyUi- 
z'kta- ' das , bon Général , 6c Ingénieur très-fameux. 
} £hjl£ 6 . Celui-ci fit bien mieux obferver l’ordre , & 
eut aufli de tout autres fuecès que fon Prédé- 
ccfièur. Thimbro rappelié, acculé, 6c con- 
vaincu fut bani des Etats de Lacédémone. 

Dercyllidas aiant pris connoilïance de l’état 
*■ des affaires , en fe chargeant du commande- 
ment de l’Armée, (t) nefe trouva pas allez fort 
pour faire tête à Tilïàpherne & à Pharnabaze 
en même teins. Il réfolut de s’accommoder a- 
vec l’un des deux ; après quoi il efpcroit que 
l’autre étant feul ne l’embarraireroit pas beau- 
coup. Tiffàpheme fut celui avec qui il traita; 
&lc traité conclu, il alla fondre furPharnaba- 
ze , 6c lui enleva toute l’Eolide , 6c quantité de 
Villes des environs. De peur qu’il ne perçât 
jufques dans la Phrygie , où étoit la Capitale 
de fon Gouvernement , Pharnabaze conclut 
une trêve avec lui, 6c fe tira par là d’affaire. 

Ce fut à peu près ( u ) dans ce tems-là que 
Conon , par le moyen de Ctelias le Cnidien , 
premier Médecin du Roi, obtint d’Artaxerxe la 
Paix pour Evagoras de Salamine dans l’Ille de 
Chypre. Cet Evagoras aiânt chafle de cette 
Ville Abdy mon leCitien qui en avoit le Gou- 
vernement du Roi de Perle , il s’y étoit fait 
reconnoître pour Roi ; & s’y étoit li bien af- 
fermi qu’il y regnoit depuis plulieurs années. 

Co- 



( t ) Xenophon. & Diod. Sic. ibirl. 

.(*) hioD. Sic. XIV. Ctesias. Thecpompus for*-* 
terpt. Photii No. CLXXV1. 

(i») Xenophon Hr/l. II. Oicn. Sic'^X 1 !^ Put. 
in Lyf. CoKN, NEPÇS in Ctnonc. IsO-RAT. in E-.ag. 
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Conon , qui étoit un des Généraux Athé- An - 19%, 
niens à la Bataille d’ Aigos-potamos , (<w) s’é*^*" l A . 
toit fauvé avec neuf V ai Beaux Athéniens ,xerxe 6 
qûfcnd il vit que tout étoit perdu. Il en avoit 
détaché un pour aller porter cette trifte nou- 
velle à Athènes , 6c avec les huit autres il s’é- 
toit retiré auprès d’Evagoras fon ancien Ami. 

II rendit ce bon office à Ion Ami ôc Ton Pro- 
tecteur, à la Cour de Perfe, par le moyen de 
Cteiias qui y étoit en grande faveur. 

(x) Ctefias avoir d'abord été à Cyrus, & 
l’avoitfuivi dans fon expédition. Il fut faitpri- 
fonnier à la Bataille où Cyrus fut tué. On fe 
> fervit de lui pour pçnfer quelques blçflures 
qu’Artaxerxe y avoit reçues , & il s’en acquita 
fi bien, que le Roi le retint à fon fervice , 6c 
en fit fon premier Médecin. Il palla dix-lèpt 
ans à fa Cour en cette qualité. Un fi long le- 
jour en Perle & à la Cour, lui donna tout le 
tems 6c lesoccaiions néceflaires pour s’inftruire 
de l’Hiftoire du Pats j (y) il l’écrivit en vingt- 
trois Livres. Les fix premiers contenoiend'Hif* 
toire de l’Empire des Aflyriens &des Babylo- 
niens, depuis (z) Ninus & Semiramis j ufqu’à 
Cyrus. Les XVII. derniers traitoient des affai- 
res de Perfe, depuis le commencement du rég- 
né de Cyrus jufqu’à la troilicme année de la 
XCV. Olympiade ; & cette troifième année 
tombe fur la CCCXCVIII. avant J. C. qui 
fuit immédiatement celle dû nous fommespar- 
» venus 



(*) Plut, in Artax . Diod. Sic. 11 p. 84. 

(y) Diod. Sic. ibtd. Photius Cod. LXI1. Suidas in 

Ktâtmc. - <*■ 

(sj Diod. Sic. II, p. 84. & X1Y. p. 4*«« 
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An. 799. venus dans cette Hiftoire. CarDiodore de Si**., 
Arta- cüe (**) dit que c’étoit là qu’elle finiffoit.il a- 
*tRiE 6 voit aufii écrit une Hiftoire de l’Inde. Phorius 
a donné des Extraits de ces deux Hiftoires ; 8c 
ces Extraits font tout ce qui nous reftede Cte- 
fias. 11 (b) contredit fouvent Hérodote , 8c fe 
trouve auflî quelquefois en oppofition avec Xe- * 
nophon. Les Anciens ne l’eltimoicnt pas beau- 
coup j ils n’en parlent ( c ) gueres que comme 
d’un Menteur , ou tout au moins a’un Auteur 
fabuleux. Cependant Diodore de Sicile 6c T ro- 
gus Pompéius avoient tiré de lui prelijue tout 
ce qu’ils difent des affaires des AlTyriens. La 
raifon en eft , qu’ayant protefté folemnelle- 
ment (d) qu’il n’écrivoit rien qui ne fût tiré 
des Archives des Rois de Perfe, où par une 
Loi formelle on mettoit tout avec la dernière 
fidelité ; il impofa d’abord par là à bien des gens, 

& fut plus crû qu’il ne roéritoit. Il eft bien 
vrai , 8c c’étoit un fait bien connu , qu’il y. •« 
avoit en Perfe des Archives telles qu’il les re- 
préfente, où l’on mettoit fort fidèlement les é- 
venemens 8c les affaires publiques : 8c les Livres 
d’Efdras 8t d’Efther ( e ) en rendent témoignage. 

Le meilleur moyen donc de donner à fon His- 
toire une autorité inconteftable étoit d’en ap- 
peler à ces Archives , comme il le fit. Pen- 
„ dant qu’il fut à la Cour de Perfe , les Grecs 
dans toutes les affaires qu’ils y avoient s’adres- 

foient 



(-) L. XIV. p. 

( 4 ) Photius ibid. *î- 

(cj Aristot. H'JL aniM. VIII. 18 . PlUT. in Artax. 
(d) Diod. Sic. II. 84. 

(c) Efdras IV. IJ. EJih, yl, i, 
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ibienc à lai , comme fit Conon dans celle- An. 190. 
ci. ;¥s~ 

Dans la même année ( ce ) les Athéniens xekxê 6. 
firent mourir Socrate pour avoir méprifé 
leurs Dieux. Il a été regardé avec admi- 
ration & comme le Pere ae la Philofophie 
Morale des Grecs. La Théologie de Ion Pars 
lui paroiflant trop grolfière pour des gens de 
bon fens , il voulut la réformer , & donner 
a fes Ecoliers des idées plus faines & plus 
conformes à la raifoç. On lui en fit un cri-: 
me; on l’accufa de ne pas croire les Dieux 
que l’Etat croyoit , & de corrompre la Jeu- 
nelfe. Il fut condamné à la mort , & la fen- 
tence fut executée. Il avait loixante 8 c dot 
ans paffez. Dans la fuite les Athéniens en 
eurent honte dt firent mourir tous oeux qui 
avoient eu quelque part à fon procès. 

Dercyüidas , après la Trêve conclue avec 
Pharnabazè , entra dans la Bithynie, (/) & y 
prit des quartiers d’hiver. Pendant qu’il y étoit, 
des exprès dépêchez de Lacédémone vinrent 
lui aporter la nouvelle de la prolongation de fa 
■comnatiion pour une autre année, H apprit aus- 
fi d’eux que lçs Villes Grecques de laChetfone- 
fe de Thrace, avoient demandé qu’oa'ifît faire 
une muraille a l’Ifthme de cette Peninfule , pour 
les mettre à couvert contre les partis desThra- 
çes , qui venoient par là faire de grands rava- 
ges, & les incommodoient fi fort, qu’on n’o- 

fcât 

.*-• {. . 

(te) DlOG LaF.RT ! n Stcratt. PlaTO. in jlpe! prt Sacrt 
é- in Pbxdtwc Dïod Sic XIV- Stanley. H(jï, dt î» 

nu. 111 p. - 

(/) Xknophon. Btil. III. 

• ; , & 3 
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An. 59k foit plus travailler aux Terres , parce qu*iîy 
Auta- gatoient ou enlevoient tout. 
x£*x£ 7 . Cet avis lui fit prendre des mefurcs pour y 
aller l’année fuivante. Il renouvclla la Trêve 
avec Pharnabaze } il (g) mena fes troupes dans 
cette Cherlonefe , 5c il y bâtit la muraille que 
les habitans avoient demandée. Cette muraille 
couvroit onze Villes Grecques , qui défor- 
mais à l’abri des infultes des Barbares , culti- 
vèrent leurs Terres , 5c firent de riches récoltés. 

A l'on retour en Ionie , # il trouva qu’une trou- 
. pe de Bandits s’étoit fortifié ' dans la Ville d’A- 
tarnes,& failoit de là des courfes très-incommo- 
des pour tout le Pais d’alentour. 11 fallut a f- 
lîéger la place dans les formes , 5c ce fiége le 
retint huit mois entiers ; mais à la fin il la prit. 

Pharnabaze après la conclufion de cette fé- 
conde Trêve avec Dercyllidas , ( h ) alla faire un 
voyage à la Cour de Perfe. Il y fit de grandes 
plaintes de la conduite de Tiffaphernc-, qui a- 
voic fait la Paix avec Dercyllidas , au lieu de 
fejoindre à lui pour chalfer les Grecs de l’A- 
fje } il l’aecufoic d’c-n avoir bonteufement ache- 
té la paix ? Sc d’avoir contribué par là à les en- 
tretenir en Afie aux dépens du Roi ,au grand 
préjudice de fes intérêts. Ceci ne contribua pas 
peu aux ombrages que le Roi prit de la con- 
duite de ce grand Général. D'autres incidens 
les augmentèrent encore : 5c enfin le Roi vint 
à le foupçonner jufqu’au point de prendre la 
refolution de le. perdre. 

Mais pour lors on ne penfa qu’aux moyens 

de 

■” 

( X ) Xenophon ibid. Diod. Sic. XIV. 

( h ) Diod. Sic. XIV. p. 417. Justin. VI. 1. Pau- 

sa». 
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de remédier aux malheurs que les Etats du 
Roi fouffroient de cette invaûon des Lacéde- arta- 
moniens. Pharnabaze preffa le Roi de faire xerxe 7. 
équipper inceiraramcnc une belle Flotte , & 
d’en donner le commandement à Conon l’A- 
thénien réfugié alors dans Fille de Chypre, qui 
paffoit pour le meilleur Amiral de fon tems. 

Il foutenoit que le Roi s’aifureroit par là 
l’Empire de la Mer : & qu’on feroit en état • 
d'empêcher les Lacédémoniens d'aller & de 
venir , comme ils faifoient , en Aûe , & même, 
d'y envoyer des recrues , & qu’ainfi leurs affai- 
res y feroient bientôt ruinées. Evagoras leCy- 
prien ayant fait faire auffi en même tems la 
même ouverture, & prometantefy contribuer 
de routes fes forces , Artaxerxe goûta le plan 
où ils s'étoient rencontrez, , &c la refolution en 
fut prife. Il fit donner à Pharnabaze cinq-cens 
talens du tréfor , pour l’armement de cette 
Flotte ; & on lui expédia des Ordres néceilài- 
res à Conon pour la commander. Il accepta 
la Commifîîon , & l’on fît route la diligence 
polTibJe dans tous les ports de Mer des cô- 
tes de Phénicie , de Syrie , & de Cilicie , 
pour la mettre en mer. ! . / 

Après la prife d’Atarne, Dercyllidas y mit An. 597. 
une bonne Garnifon , de (h h) mena fes Trou- 
pes dans la Carie , où Titfapherne faifoit fa prin - XERXB 8* 
cipale Relidence. Ce fut par ordre exprès de 
fes Maîtres qu’il s’engagea dans cette entrepris 
fe. On leur avoit mis dans la tête , que iî on 
attaquoitTiflipherne par là, pour faiivcr cette 

p ro - 

SAN. in dît. IsocR. in & in Ornt. ad Pküippmni 

(J>h) Diod. Sic, ibid.‘ Xknophon Hcll. III. 
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Province, on obtiendrait de lui cc qu’on vou- 



i 



_ à 

k droit d’ailleurs. Mais cette expédition bien* Jj^ 
g. loin d’avoir le fuccès dont on s’étoit flatté, i 
penfa lui coûter toute Ton Armée. Car Phar- »" ^ 
nabaze ayant joint Tiffapherne , ils le pour- -V 
fuivirent fi chaudement, < 5 c l’engagèrent enfla. ; 
dans un pofte fi defavamageux pour lui , que £ • 
s’ils l’eu fient chargé dans le moment , fans lui 
laifîer le tems de lé reconnoître, ils auraient 
infalliblemeut taillé toute fon Armée en piè- 
ces. Pharnabaze vouloit donner : mais Tifia- 
rherne, depuis l’experience qu’il avoit faite de 
la valeur extraordinaire des Grecs de Cyrus à 
la Bataille de Cunaxa , craignoit les Troupes 
Grecques, croyant qu’elles étoient toutes éga- 
lement braves j & on ne put jamais le faire 
- confentir à les attaquer. Au lieu de profiter 
d’une fi belle occafion de détruire entière- 
ment cette Armée , il s’amufa à envoyer un 
héraut à Dercyllidas , pour lui propofer une 
entrevue , où l’on fit de part & d’autre des 
propoûtions . de Paix , que chacun prit du 




mée de Dercyllidas , lorfque fa ruine parois- 
foit inévitable. 

An. ^96. certain (/) Hérodote de Syracufe ,quife 

avant) .C. trouva en Phénicie, voyant tant de Vaiflèaux 
Arta- f ur i es chantiers j & ayant ouï dire qu’on en 
xerxe conftruifoit encore beaucoup d’autres fur toute 
la côte de Syrie & de Cilicie , aufiï bien que fur 
celle où il étoit : il s’embarqua fur le premier - 

Vaifiè. 

(i)XENopHoN H'tl.lll. Plut. £c Corn. Kzf.in 
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Vaiflèau qui partie pour la Grèce, & fe ren- l 9 £. 
r dit en diligence à Lacédémone pour leur don- arta - ’ 
ner avis, qu’on équippoit une Flotte confide- xerxs. 9. 
rable , qui vraifemblablement étoit deftinée 

Cette nouvelle fut pour eux un coup de 
foudre. On ne favoit comment parer une at- 
taque fi formid able & fi imprévue. Lyfandre 
propofa d’envoyer Agefilaüs , un de leurs Rois, 
en Afie , pour y faire une paillante diverfion y 
& diffiper un peu l’orage, en quelque endroit 
qu’il vînt fondre: fon avis fut goûté, (k) Age- ^ 
fila iis paffa en Afie avec un renfort confide- 
rable , & prit le commandement qu’avoit 
Dercyllidas , dans le delfein de pouffer la guer- 
re dans ces quartiers-là avec toute la vigueur 
pollible : & Lyfandre, avec trente des princi- 
paux de Lacédémone , l’y accompagnèrent 
pour l’affifter de leurs confeils. 

Tout ceci s’exécuta avec tant de diligence, 

& de fecret , qu’ Agefilaüs fut à Ephefe, avant 
que les Officiers du Roi euffent la moindre con- 
noiffance de tous ces mouvemens. Comme 
il n’y avoit rien de prêt à lui oppofer, il en- 
tra en campagne dès qu’il fut débarqué, avec: 
dix mille hommes d’infanterie ,& quatre mil- 
le de Cavalerie, & fit tout plier devant lui. 
Tiffapherne lui envoya demander le fujet de 
fon expédition. Il lui fit répondre , qu’il venoit 
rétablir la liberté des Villes Grecques. Ils con- 
vinrent d’une entrevue, où Tiffapherne de- 
manda une fufpenfion d’armes jufques à ce qu’il 

• /U" 

(*) Plut, in A&'f. & Lyf. Corn. Ne!>os in AgtÇ. 
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* a* c ? C env °y ât demander au R'oi des inftruclions far 
A rt a- k déclaration que lui faiioit Agefilalis. La fu- 
xerxs 9 fpenfion fut réglée, & jurée de part & d’autre} 
mais Tiflaphcrne ne l’avoit faite que pour ga- 
gner du tems. Sous prétexte de demander des 
inftru&ions, il faifoit venir des troupes } &*;. 
aufli-tôt qu’il les eut, fans aucun égard pour 
.. fon ferment, il envoya déclarer la Guerre à 
Agefilaiis , s’il ne fortoit fur le champ des ter- 
res de l’Empire. 

Les Lacédémoniens 6c leurs Alliez furent 
confternez de cette déclaration. La grande fu- 
periorité de l’Armée deTiflapherne ainfigros- 
iiede ces nouveaux renforts, leur fit appréhen- 
der que la lcur,qui n’étoit pas le quart fi nom- 
breufe, ne pourroit pas lui fairetête. Agefilaiis, 
iâns s’émouvpir, 6c avec un air de gayeté,que 
Ion intrépidité favoit fort bien foutenir , dit aux 
Ambaffadeurs,qui lui étoientvenu faire cette 
déclaration de la part de Tiflaphcrne; qu’il lui 
étoit bien obligé , d’avoir mis par fon parjure 
les Dieux dans le parti des Grecs , 6c de fe les 
être rendus ennemis à lui-même. En même 
tems il aflèmbla toutes fes troupes, 6c fit 
fcmblant d’aller fondre fur la Carie. Dès qu’il 
vit que par cette feinte il y avoit attiré toutes 
les troupes de Perfe pour la couvrir, il chan- 
'« * gea tout d’un coup de route, 6c s’alla jetter fur 
la Phrygie , la Province du Gouvernement de 
Pharnabaze où il faifoit fa Réfidence ordinaire. 

.. ■' Com- 

PaüSAN in Lactn. JUSTIN. VI î. Xen'OPHON ibid. 

(/) Diod. Sic. XIV. p. 438. Justjn. VI. 2. Otto- 
mus, III. 1. ,L 

* [Suivant Isocrate la Flotte des Pcifcs fut blo- 
quée . 
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Comme on ne l’attendoit pas là, on n'y étoit An '*?£. 
pas en pofture de défenlêj ôc il lui fut aifé arta- 
de traverfer , fans aucune oppofition , une xrxjle 9* 
grande partie de cette Province. Enfin pour- 
tant il en trouva devant Dafcylion , où Phar- 
nabaze fe tenoit ordinairement ; car un déta- 
chement de fa Cavalerie y fut défait. Il fe 
retira le long de la côte en Ionie, emportant 
avec lui un butin d’une rickeiïè immenfe. Il 
paffa l’hiver à Ephefe. 

Ncphereus fucceda en Egypte à Pfammiti- An. 395^ 
que. (/) Les Lacédémoniens y ayant follicité ^ 
du fecours contre la Perfe , le nouveau Roi xerxb 
leur fit préfent de cent Galeres, & delixcens IJ * 
mille BoiflTeaux de bled, pour leurs Armées. 

Pharax, Amiral de Lacédémone, étoit alors 
maître de la Mer,& avoit une Flotte de fix- 
vingt voiles. Il apprit à Rhodes, que Conori 
étoit à Caune, en Carie, avec uneEfcadre de 
quarante Vaiffeaux. 11 s’y rendit avec fa Flot- 
te, & commença à l’y aflïéger *. Mais une 
Armée de Perfes étant venue au fecours de la 
place , Pharax fut obligé de lever le fiége avec 
perte, & de retourner à Rhodes. Conon ayant 
grofîî la fienne jufqu’au nombre de quatre- 
vingts Vailfeaux , fe mit ai Mer, 6c fit voile 
du côté de la Chcrfonelb de Dorie. A peine 
y étoit-il arrivé que les Rhodiens le firent re- 
venir. L’infolence de leurs hôtes, & quelques 
defordres qu’ils avoient commis dans leur 

Va- 






quée , au moins pendant trois ans, par les Lacédemo-' 
niens. Ainli fi le cotpbai de Cnide fe donna en l'an- 
née qui fuit celle-ci , le blocus de cette Flotte doit fr- 
ite placé deux ans plutôt. Isocratk* in o.} 
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Ville, les en firent çhaffer. Les Rhodiens,. 
pour foûtenir cette aélion hardie, eurent rc- > .'1 
cours à la protedion de Conon, qu’ils reçu- '* ^ 
rent avec toute fa Flotte dans leur Port. Pen- 
dant qu’il y étoit, les V aideaux quilportoient 
le bled dontNephereus faifoit préfent aux La- 
cédémoniens, ne Tachant pas que cette Ville 
avoit changé de parti , entrèrent dans le Port. ■* 
Conon les prit fans qu’un feul en échapât j & 
il eut là dequoi ravitailler pour long-teins fa 
Flotte, & pour en donner encore à la Ville. . 

Il lui vint peu de tems après quatre-vingts-dix 
nouveaux Vaideaux de Phénicie 6c deCilicie, 

3 ui rendirent fa Flotte fort fuperieure à celle 
es Lacédémoniens, & le mirent en état de 
faire tout ce qu’on attendoit de luij mais la 
mutinerie de fes Soldats arrêta tout. Elle fut 
caufée par le manque de paye, les Officiers 
du Roi ayant détourné les fommes deftinées 
à cet ufage. 

Agefdaiis cependant étoit (») entré en cam- 
pgne , 6c fe difpofoit à attaquer les Perfes par 
l’endroit le plus fort de tout le Pais : fes ordres 
étoient déjà donnez pour marcher du côté de 
Sardes. Tiffapherne prit cela pour une feinte, 
comme celle de l’année précédente, 6c crut 
pénétrer , que fbn véritable deffein regardoit 
la Carie, parce qu’il: avoit déclaré qu’il pren- 
droit une route oppofée. Ainfi il mena les 
troupes dans cette Province pour la défendre ; 
mais Agefilaüs fit véritablement cette fois ce 

qu’il 

. . 

(w) Xenophon Htll. III. Diod. Sic. XIV, p. 459. 

Plut. & Corn. Nep. in \ 4 < 

(«) Diod. ibid. Plut, in Artan. & ^Sgef. Xeno- 
phon 
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DES JiJIFS, &c. Livre VII. if 
cu’il avoit dit qu’il ferait , & entra dans la An ;J?£. 
Lydie. Tiflàpherne voyant que c etoit tout A rta- 
de bon qu’il y entroit, fit revenir fes trou- xerss 
pes; mais eomme la Carie cft un Pais de 10 - 
Montagnes , presque impraticable à la Cavale- 
rie, il avoit laifle la fienne fur la frontière, & 
n’avoit fait entrer que l’Infanterie. De forte 
que dans cette contre-marche , la Cavalerie; fe 
trouvant abfolutnent détachée de l’infanterie, 
qu’elle n’avoit pas j mgé à propos d’attendre, 
pour être plutôt à portée de fecourir la Ly- 
die ; Agefilaüs la chargea pendant qu’elle é- 
toit fans Infanterie pour la foû tenir; & rem- 
porta une grande Vi&oire , où il demeura maîr . 
tre & du Champ de Bataille & du Camp de “ • 
l’Ennemi. Enfuite il parcourut à fon aife tout 
le Pais, 8c en remporta un butin qui l’enri- 
chit avec toute fon Armée. " * ■- 

La perte de cette Bataille (») contribua beau- 
coup à perdre Tiflapherne dans l’efprit de fon 
Maître. Tous les foupçons qu’il avoit déjà pris 
fur fa fidelité , fe fortifièrent par la conduite 
qu’il venoit de tenir , dont les apparences é- 
toient toutes contre lui : & Conon acheva de 
le détruire parles nouvelles plaintes qu’il fit de 
lui au Roi. Cet Athénien voyant , que , fau- 
te d’argent pour payer fes troupes de débar- 
quement , il nepouvoit abfolument agir , & en 
ayant écrit plu (leurs fois en Cour, fans qu’on 
y eût mis ordre ; (o) à la fin , de concert avec 
Pharnabaze & avec fon ordre par écrit, il 



phon ibid. ' 

(o) Corn. Nbp. û> Cmtnt. Justin. VI, a. Diod. 
Sic, XIV. p. 438. 4.39V " _ 
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partit lui-même pour la Cour, qui étoit alors 
Akta- ' ’à Babylone: & ayant été introduit par Ti- 
xerxe thraufte, Capitaine des Gardes, il reprefenta 
fi fortement l’affaire au Roi , qu’on y mit or- 
dre fur le champ : & tout retomba fur Tiffa- 
pheme, dont la ruine fut conclue. Le Roi 
(p) dépêcha fur le champ Tithraufte fur les 
côtes de la Baffe Allé, avec ordre de faire 
mourir Ti(fapherne,&: lui donna la commif- 
fion de Gouverneur en fa Place. L’ordre fut 
exécuté, & la tête de Tilfapherne envoyée au 
Roi. Il en fit préfent à fa Mere, dont la joje 
fut inconcevable à cette vue ; car elle n’avoit 
jamais pû lui pardonner le fervice qu’il avoit 
rendu au Roi contre fon cher fils Cyrus. Cet- 
te même confideration n’etit-elle pas dû rete- 
nir Artaxerxe, puifqu’il lui devoit kl vie & la 
Couronne ? Voilà ce qui arrive dans les Païs, 
où il n’y a point d’autre Loi que la volonté 
& la fantaiîie du Maître ; & où les Princes 
font, fans autre forme de procès, & fans 
Loix qui leur lient les mains , tout ce que des 
foupçons malfondez , la bizarrerie de leur hu- 
meur, & leurs caprices leur infpirènt. Sous 
un pareil Gouvernement, où eft le mérite 
qui puiife mettre un homme à couvert ? où 
font les fervices qui puiffent le garantir d’un 
pareil revers ? 

Auiïi-tôt que ( q) Tithraufte eut exécuté 
l’ordre qui regardoit TifTapherne , il envoya 
dire à Agefilaiis ; que le Roi ayant puni l’au- 
teur de la guerre , il devoit être content, 

& 



'MK 



(p) XKNOPHON mu. III. Diod. ibid. Polyæn. 
5lrat4jfc YII. Plut, in Artax % & Age film. 
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& fe retirer chez lui; qu’en ce cas-là, il lui An 
promeitoit, qu on mettrait les Villes Grec- arta- 
ques d’Atie en pleine liberté de fe choifir tel- xerxe 
les Loix qu’il leur plairoit, en payant feule- ‘ a 
ment au R oi le tribut ordinaire j 8c c’étoit-là 
tout ce qu’avoient demandé les Lacédémoniens 
en commençant la guerre. Mais Agefilaüs 
entêté de l’efprit de Conquête , rejetta ces of- 
fres , 8c le renvoya au Confeil de Lacédémo- 
ne, fans lequel difoit-il, il n’ofoit rien faire. 
Cependant , moyennant la fomme de trente 
talens, que lui donna Tithraufte, Agefilaüs 
voulut bien épargner pour cette fois fa Pro- 
vince } 8c il donna ordre à fes troupes de fe 
tenir prêtes à marcher du côté de la Phry- 
gie. , , < . ' 

Pendant qu’il préparait tout pour cette 
nouvelle attaque , (r) il reçut de Lacédémone 
une nouvelle Commiflîon , qui le déclarait 
* Généraliflime par Merauffit bien que par Ter- 
re } de forte qu’il fe vit maître abfolu de tou- 
tes les troupes de Terre 8c de Mer que cet 
Etat avoit en Alie. On prit ce parti-là, afin 
que toutes les operations étant dirigées par u- 
né feule tête, le plan qu’on formerait pour 
le bien de l’Etat s’exécutât avec plus d’unifor- 
mité, & que tout confpirât au même but. 

Pour donner fes ordres à la Flotte , il s’ap- 
procha des côtes. Il choifit pour la comman- 
der fon beau-frere Pifandre : 8c eut plus d’é- 
gard dans ce choix, à l’amitié, ou à quelque 
intérêt particulier, qu’au bien de l’Etat. , Car 

quoi- 

(q) Xenophon ibid. Plut, in jlfcf. - 

y Pavsan. in Liuon . Xenoi’hon & Plut. ibid. 
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quoique PHândre ne manquât pas de cœur,’ 
il s’en falloit bien qu’il n’eût les autres quali- 
tés que demandoit un tel pofte, comme l’é- 
venement le fit bien voir. 

Après avoir ainfi réglé les affaires de la Ma- 
rine , 6c envoyé fa Flotte en Mer (x) , il re- 
prit le defïein dont il avoit fufpendu l’execu- 
tion. Il emporta plufieurs Villes en Phrygie, 
fit de grands dégâts dans cette Province , & 
paffa de là dans la Paphlagonie où il fut attiré 
par Spithridate. C’étoit un grand Seigneur de 
Perfe, qui venoitde prendre les armes contre 
le Roi. Il y fit un Traité avec Cotys Roi de 
ce Païs-là , à qui il fit époufer la fille de Spi- 
thridate. Enfuite il revint en Phrygie , 6c y 
prit la Ville de Dafcylion ; il y palla l’hiver 
dans le Palais de Pharnabaze , 6c y entretint 
fes troupes aux dépens des Pais voifins. 

Quand Tithraufte (/) vit qu’Agefilaiis s’ob- 
ftinoit à continuer la Guerre en Afie , il prit le 
parti d’envoyer de groffes fommes en Grèce, 
dont fes émiffaires fe fervirent pour gagner les 
perfonnes par qui les principales Villes fe lais- 
foient conduire. On les engagea par-là à allu- 
mer une nouvelle guerre contre les Lacédémo- 
niens dans leur propre Pais, pour y faire rapeller 
ce Général. Thébes , Athènes , Argos , & Co- 
rinthe , avec quelques autres Villes moins confi- 
derables, firent une Ligue cntr’elles , 6c com- 
mencèrent une Guerre qui fit tout l’effet que 
Tithraufte s’étoit propofé^'-'Il y a un endroit 
dans le Monde, où von 



m 



a aufli trouvé, que 

le 

- 

(1) Plot, in Agef. Xenophon Ht!! IV. 

(t) Paosan. in Lace». & Meffcn. XENOPHON Htll. 

III. 
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le plus fûr moyen de bien fervir un Tyran du An - 
voifxnage, étoit de jetter la divifion parmi des™*™/; 
gens de même Nation , dont les interets étoient xerxe 
les mêmes. Par tout où il y aura des hommes I0 * 
plongez dans le vice , le luxe , & l’irréligion , 
l’argent trouvera toûj ours des âmes vénales prê- 
tes à faire tout ce que voudront ceux qui les 
mettent en œuvre. 

Au commencement du Printems de l’année An. 594. 
fuivanrê , lorfqu’Agefilaiis étoit fur le point mm J. C. 



d’entrer en campagne, (#) Pharnabaze & lui ^ 

Il t>i t J xfcKXJi. 



fe virent. Pharnabaze s’étendit fort fur les ÎÎ 7 
grands fervices qu’il avoit rendus aux Lacé- 
démoniens dans leur guerre contre les Athé- 



niens } leur reprocha enfuite leur ingratitude 



& la manière indigne dont ils l’avoicnt trai- 



té, en pillant & en ruinant fon propre Pa- 



lais , fon Parc , fes Jardins & fes terres à 
Dafcylion. Comme tout ce qu’il venoit de 
dire étoient des faits dont on ne pouvoit 
pas nier la vérité , Agefilaüs & fon Confeil- 
qui afliftoit à cette conferen.ee , en eurent 
tant de confufion , qu’ils n’eurent rien à ré- 
pondre , pour fe juftifier de l’ingratitude dont 
on les accufoit. On fe contenta de l’afllirer, 
qu’on n’iroit plus faire de pareils ravages fur 
fes terres , ni même dans les Pais de fon Gou- 
vernement , tant qu’il s’en trouveroit d’autres 
à attaquer dans l’Empire de Perfe. Inconti- 
nent ils en fortirent, & m rl^nr^v. 



de percer dans les 



III. Plut, in Àgeft 
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An. 194, fie , & de porter la guerre au cœur même 
ZÜ C de cct Empire. . 

jerxs ( w ) Pendant qu Agefilaiis étoit occupé à 
Wi former le plan de cette invafxon , les Ordres 
de Lacédémone le rappellcrcnt. L’argent des 
Perles avoit fait fon effet en Grèce. Une for- i' 
te Ligue s’y étoit formée contre Lacédémone* 

& la préfence du General y étoit néceffaire pour 
défendre fa Patrie fi puilla minent attaquée. II 
s’y rendit avec toute la diligence poffibie , 8 e * 
fe plaignit* en quittant l’Afte , que les Perfes 
l’en avoient chaffé avec trçnte mille Archers;, 
voulant marquer par ces Archers , les pièces 
d’or qu’on appelloit dariques , dont le revers 
étoit un Archer : mais la fomme exprimée 
dans ce bon mot n’elt pas une fomme éxacie. 

11 en coûta bien davantage aux Perfes , & leur 
argent ne pouvoit être mieux employé en 
bonne politique; car il leur épargna des fouî- 
mes infiniment plus grandes, que la guerre leur 
auroit coûté , s’ils n’euflènt trouvé le l'ecertdo 
s’en débarralferdc cette manière. On a vû pra- 
tiquer avec fuccès le même aruhee à des Prin- 
ces rufez , qui par quelques centaines de Louis 
d’or femées à propos dans les Confiais de leurs 
ennemis, ont fair ce que des millions n au- 
roient pas fait en campagne. 

Conon à fon retour de la Cour de Perfe (*) 
ayant apporté de quoi payer aux troupes & aux 
équipages de la Flotte tout ce qui leur étoit 

dû, 

( « ) Plut, In Agef. & Art*x. Xenophon HiU. IV* 
Corn. Nep. in Agef. Diod. Sic. XIV. p. 441. Jus* 
tin VI. 4. 

(*) Xenophon Hell, IV. J U s t i N. VI- 3. Corn. 
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. dû,Sc affez d’argent encore pour les pourvoir An. ro^. 

1 de tout ce qu’il leur failoit,(e mit en mer ; & * 
Pharnabaze fut de la partie. On alla droit à X ERxs 
l’ennemi, dont on trouva la Flotte toute en-”- 
tiere à la rade de Cnide. On l'y attaqua } 8c 
ôn remporta une Viétoire complettc. Pifandre 
lui-même, qui la commandoit, y fut tué, <Sc 
on prit cinquante Vaifîèaux. Ce coup termina 
l’Empire des Lacédémoniens dans l’Alie, 8c 
fut le prélude de la perte abfoluë de leur puis- 
fance par tout ailleurs ; car depuis cette Batail- 
le leurs affaires allèrent toujours en déclinant, 
ju fou’ aux défaites de Leuétres 8c de Mantinée 
qui achevèrent de les accabler. Mais mon des- 
fein eft de ne parler des affaires de la Grèce, 
qu’autant qu’elles ont de liaifon avec mon but 
principal dans cette Hiftofre. 

Après (y) cette Viéloire, Conon & Phar- 
Xtabaze parcoururent les Ifles 8c les côtes de 
l’Afie, & prirent prefque toutes les Villes que 
les Lacédémoniens y avoient. Il n’y eut que 
celles de Scfte 8c d’Abyde-, où Dercyllidas 
commandoit , qui firent de la reffffance. Phar- 
nabaze les attaqùà par terre , tandis que Co- 
non les bloquoit 8c les attaquoit auffi par mer. 

5 Mais à l’aproche de l’hiver Pharnabaze fé re- 
tira , 8c laifla à Conon le foin de la Flotte, 
qu’il eut ordre d’augmenter de tous les Vaif- 
feaux qu’il pourroit tirer de l’Hellefpont , 8c 
de bien fournir d’équipages pour la campa- 
gne fui vante. •*?’ ' 4 

II 

Vv % 

NEP. in Canone. DiOD. SlC. XIV. p. 44 U ÎSOCRATXS 
in Eva£ é~ in Or.it. ad Philip. 

(y ) Xenqphon Heil, IV. Diod. Sic. XIV. p. 441. 
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An. II le fit; & ( z ) Phamabaze s’y rembacqu^*^.,* 

aiant paflf • ; 



avant T T 1 5 V 

Arta- ' comme l’année précédente. More t , a ^ 
xbrxz encre les Ifles,ils firent une defcente dans cel-- 
l1 ' Melos , qui étoit la plus éloignée ; £t 1 • - 

près lavoir prife , parce qu’elle fe trouvoit .. 



. laquelle iis ravagèrent . . 

cote Ôc ramenèrent leur Flotte chargée de bu- ° 
tin. ' ° 

Lorfque Pharnabaze parla de s’en retourner 
dans fa Province après cette expédition , (*) 
Conon obtint de lui une Flotte de quatre- 
vingts Vaiflèaux , & cinquante talens pour 
aller relever les murailles d’Athènes. Il lui fit 
entendre, que c’étoit la plus grande mortifica- 
tion qu’il pouvoir donner à l’orgueuil des La- 
cédémoniens , que de remettre par-là la Ville 
d’Athènes en état de leur difputer la fuperiori- 
te dont ils etoient û entêtez. Dès que Conon 
fiit au Pirée, le principal Port d’Athènes , il 
raflembla tout ce qu’il put d’ouvriers , & tira 
de fa Flotte^ tous ceux qui n’y étoient pas ab- 
folument necefTaires ; il les joignit aux habi- 
tans de la Vaille, 6c fit rebâtir les murailles > 
a Athènes & celles du Port , avec la longue * ' 
muraille de communication de l’une à l’autre, \ 
qui eft connue dans l'Hiftoire fous ce nom là 
meme. Il diftribua à les Citoyens les cinquan- 
te talens que lui avoit donné Pharnabaze. En- 

fin 



1 






- Y- ... 

-*»•» » «*v . * ■* 



(*) Xekophon & DroD. Sic. ibid. 
xÀ a \ t orn - Nep. in Cmtnt. Plut, in jfief. lv st m. 

Pau sÂn °h*Au &Va& ' XBNoFHoN & Dl0 ®’ Sic - 
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fin il rétablit la Ville d’Athènes , & la remit An. JÇÎ . 
fur l’ancien pied ; de forte qu’il mérite d’en\ vant J-C. 
être regardé comme le fécond fondateur. Îerx A * 
Les Lacédémoniens piquez au vif de cette «i. 
nouvelle, dépêchèrent inceffamrr.ent Antalci- 
das un de leurs Citoyens , à Tiribaze, qui a- 
voit alors le Gouvernement de Sardes, pour 
lui faire des ouvertures de Paix. Les Allie?, en 
eurent avis , & y envoyèrent auflï des Ambafla- 
deurs. Conon fut un de ceux d’Athènes. Les 
{b) Propofitions d’Antalcidas furent j que le 
Roi de Perfe auroit toutes les Villes Grecques 
d’Afie j & que tout le relie , tant dans les Illes 
qu’en Grèce , feroit remis en liberté , & le 
choiiîroit telles Loix qu’il lui plairoit. Il ne 
fe pouvoit rien de plus avantageux pour le Roi, 
ni de plus defavantageux & de plus honteux 
pour la Grèce. AuflTaucun des Àmbaflàdeurs 
des Alliez n ÿ voulut donner Ion conlentement. 

Ils retournèrent tous chez eux excepté Conon*. 

Les Lacédémoniens outrez de ce qu’il avoit 
rétabli la Ville d’Athènes, l’accuferent d’avoir 
volé au Roi l’argent qu’il avoit emploie à 
cet Ouvrage ; & d’avoir encore formé le 
dcffein d’enlever aux Perfes l’Eolide & l’Io- 
nie, pour les affujetir de nouveau à la Répu- 
blique d Athènes de qui elles avoient autre- 
■? fo is dépendu. Sur ces accufations (c) Tiribaze 
le fit mettre aux fers- &, quand il partit pour 
la Cour, où il alla rendre compte au Roi des Né- 
gociations du Traité, il lui fit aufli le rapport 

' 4*' _ • n*. * , ’ . rr , 
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(*) Xenophon Heu . iv. Plut ;* Auf . 

(C) Xenophon ibld. Dioo.5ic.XIV. p. 

Ç 0 RN. N X P. in Cent ni, * 
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$8 HISTOIRE 

des accufations des Lacédémoniens contre Co- ^ 
non. On le fit amener à Sufe, & il (d) y fut v 
exécuté par Ordre du Roi. (*) 

An. 391. Pendant que Tiribaze étoit à la Cour, ( e ) . ♦ 
Arta- on envoia Struthus viliter les côtes de l’Afie. 
.\erxe U les trouva réduites dans un état fi déplora- 



i?- 



ble par les executions militaires des Lacéde- . £> 
moniens , qu’il en conçut contr’eux une hor- 
reur qui le jetta tout entier dans le parti des 
Athéniens. Les Lacédémoniens reprirent les % 
armes, 6c envoyèrent Thimbro en Afie pour 
y recommencer la guerre ; mais on ne lui a- 
voit pas pû donner aflèz de troupes. Il fut 
bien-tôt accablé par les Perfes , & fes troupes 
rompues 6c diflî.pées. Dephridas y alla re- • 
cueuillir les débris defon armée & recommen- 
cer la guerre. Celui-ci 6c quelques-autres qui 
fe fuccederent encore après lui , ne purent rien 
Taire de conliderable. Depuis la Bataille de 
Cnide toutes leurs a cl ions en Afie ne furent 
plus que les foibles efforts d’un pouvoir mou- 
rant; 6c il fallut enfin tout abandonner , dans 
im Traité de Paix aulfi defavantageux qu’igno- 
minieux pour le nom Grec. 

Àinfi Artaxerxc, déformais fans inquiétude 
de la part des Grecs , (/ ) tourna toutes fes for- J- 
ces contre Evagoras Roi de Chypre: & com- 

men- 1. • 



' . • . uJk • 
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( d ) Corn. Nep. ibid. Isocr. in fmugyrico. 

£• Corn. NEros ne nous apprend rien de certain far 
!es faites de laprifontîe Conon. fl le contente de rappor- 
ter i les fentimens des divers Hiftoriens. Xenophon, 
contemporain de Conon , au toit pû nous apprendre la 
fin de ce grand homme. Le filence qu’il garde far là 
mort , laiflc en doute s’il fç Ijyya de ftifoo , OU s’il 
fabit le dernier fuppUec.] 
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DES JUIFS, &c. Livre VII. & 
tnença une guerre à laquelle il penfoit depuis Ar >. wx. 
lûng-tems , mais qu’il n’avoit pas eu le loiiir Xrta- 
jufques-là d’entamer. J’ai déjà remarqué, qu’E- xerxe 
vagoras avoit lurpris la Ville de Salamine dans x 4* 
cette Ifle, en avoit chafle le Gouverneur du 
Roi de Perfe, s’y .tt oit fait Roi, &: y avoit 
été reconnu & confirmé par Artaxerxe , à la 
follicitation de Conon. Sa capacité 6c fon 
grand génie l’avoient fi fort agrandi en peu 
de te ms , qu’il étoit à peu près Roi de tou- 
te l’Ifle. Il n’y avoit que ceux d’Amathufe, 
de Soles , & de Cition , qui ne lui fuffent pas 
fournis. Artaxerxe , à qui la puifïance d’un 
Prince fi habile & fi aétif , commença à 
donner de l’ombrage , les avoit d'abord fou- 
tenus fous main contre lui : dans la fuite il 
époufa ouvertement leurs intérêts, & décla- 
ra la guerre à E vagoras. Cette guerre lui coû- 
ta cinquante mille talcns , au rapport d’Ifo- 
crate j c’cft-à-dire , à peu près dix millions 
Sterling. 

Malgré l’Alliance qui étoit entre Athènes & An. ?p*. 

P la Perfe, 6c les obligations toutes récentes que^^['^* 
cette Republique avoit au Roi , (g) elle ne-.ERxa 
put refufer à Êvagoras du fecours contre lui. 1 5- 
E vagoras leur avoit rendu des fervices impor- 
tant, fur tout par la retraite qu’il avoit donnée 
à ceux de leurs gens qui s’étoient fauvez avec 

Conon 3 

(*) Xenophon ibid. Diod. Sic. XIX. p. 447. 

(f) Jsoctf. in E-jtg. Diod. Sic. XV. p. 458. 

(jf.i Xenophoît, lîcUen. IV. 

(A)TheoPOMPUS in Excerpt. P H O T II. D I O D. 

Sic. XV p 4^9. 

(i) COKN. NéP, in Chtbri*. XENOPJION HtU, V. 
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An. 39a Conon , après la Bataille d’Aigos - potamos- . 
Arta- P eu t"être que le reflentiment qu’ils eurent de 
xerxe la mort de leur illuftre Libérateur y eut auflî 
quelque part. Quoiqu’il en foit, ils équipèrent 
une Èfcadre de dix Vaiffeaux , qu’ils lui en- 
voyèrent. Philocrate les commandoit. Cette 
Efcadre eut le malheur de rencontrer à la 
hauteur de Rhodes la Flotte des Lacédémo- 
niens , dont Telautias frere d’Agehlaus étoit 
Amiral j & cette Flotte les prit tous dix. 
Ainii , par une rencontre fort lingulicre , les 
ennemis du Roi de Perfe prirent une Flotte 
que les amis envoyoient contre lui. 

An. E /agoras (h) engagea dans fon parti contre 

Arta- * a P ei 'le, Achoris nouveau Roi d’Egypte, qui 
xerxe venoit de fucceder à Ncphereus : & les Bar- 
j 6. céens , qui étoient des Peuples de la Libye, t 
Ils s’unirent étroitement tous trois contre Ar- 
taxerxe. > 

An. Les Athéniens ne fe découragèrent pas du 

Y’-“l iC ma 'hcur qui étoit arrivé au fecours qu’ils en- 
voyoient à Evagoras par Philocrate. Ils y (/) 



Arta 

ocbrxe 

47. 






envoyèrent une autre Flotte ôc des troupes de 
débarquement en allez, grand nombre. Le 
commandement en fut donné à Chabrias. 
Celui-ci arriva heureufement en Chypre, & 
fé'rvit fi bien Evagoras , qu’il réduifit toute 
l’ïfle avant de le quitter : ce qui ifip beaucoup 
d’honneur à ce General , 6c aux armes des 
Athéniens. 

Les Lacédémoniens étoient pouffez fi vive- 
ment 

( h ) Xf.NOVHON ibid. Plut, in Agtf. & A^tay. 
ï S 0 ( C U . in Pnntthtn, Di 00. S i C, XIV . P- 45 & ftq» 
Ju s Tl N. YI. 6 . 
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DES JUIFS, &c. Livrs VU. +r 
ment par la Ligue de Grèce, qu’ils commcn- *«• 5^ 
ccrent à fouhaiter ardemment la Paix avec la ' ’ ^ ta- * 
Perfe. Ils (£) fe fervirent encore d’Ancalcidas xehx& 

E ur en entamer les Négociations avec Tiri- **• 
z.e. On lui donna les Inftmdtions les plus 
propres à engager ce puilTinc Monarque dans 
leur parti, en lui faifant olYrir les conditions les 
plus avantageufes pour lui. Pour éblouir le Pu- 
blic 8c lui ôter la connoilTmce du fecret de 
cette Négociation , onsdonm à Antaleidas la 
coramillion d’ Amiral , 8c le commandement 
d’une Flotte, il fc ht mettre à terre , 8c lai Yale 
commandement de la Flotte à Nicolochus. 

D Ephefe il le rendit à Sardes , 8c fit à T iribase 
l’ouverture dont il écoit chargé.Tirib lie n’aiant 
point d’ordre de traiter , au lieu d écrire en 
Cour pour en obtenir , prit le parci d’y aller 
lui-même 8c d’y mener Antaleidas. Ce Traité 
y fut bien-tôt conclu ; car Artaxerxe avoit la 
guerre de Chypre li fort à cœur, qu’il fouhaitoit 
la Paix pour le moins autant que les Lacédé- 
moniens. Les proportions que fit Antaleidas 
furent donc d’abord acceptées, 8c la Paixcon- 
cluë. Elle portoit jque toutes les Villes Grec- 
ques d’Afie, avec les Ides de (kk) Claxomene 
8c de Chypre , feroient fujettes à l’Empire de 
Perfe: que toutes les autres Villes de Grèce, 

& les Ilies, tanc petites que grandes, demeu- 
reroient libres , & fujettes à leurs propres 

Loix, 



(H) La Ville de Clazomene e toi t alors dans une t fie. 
tUctie .fl- dans la luite, devint t at.ie du Comiueru,di la 

mè* 

Tome U!. C 
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42 HISTOIRE 

S. 8 7 -, Loix, à la refer ve des IÜes de Scyros , de 
y\R t a ' Lemnos , & d’Imbre , qui aiant appartenu 
autrefois aux Athéniens, continueroient à dé- 
pendre deux : enfin , qu’Artaxerxe i'e joindroit 
aux Lacédémoniens & à tous ceux qui accep- 
teraient cette Paix , afin de la faire recevoir 
dans tout le refte de la Grèce. 

Tiribaze & Antalcidas emportèrent avec 
eux le Traité de Paix ratifie & ficellé du 
fccau du Roi , & ils le firent publier dans 
toutes les Villes Grecques. Celles d’Afie, tra- 
hies par les Lacédémoniens , furent obligées 
de s’y foumettre. Tous les autres Etats en fu- 
rent auffi très-mécontens ; car on 11’y avoir 
ménagé les intérêts d’aucun d’eux : pluiieurs 
y perdoient , & tous la trou voient honteufe 
pour la Grèce. Les Thébains & les Athé- 
niens furent ceux qui témoignèrent le plus 
leur mécontentement. Mais ne fe fentant pas 
allez forts pour foutenir feuls la guerre con- 
tre la Perle & les Lacédémoniens unis enfem- 
ble , ils furent contraints de la recevoir & de 
difiïmuler quelque tems. 

Les Lacédémoniens eux-mêmes en furent 
bien-tôt dégoûtez j mais la nécelfité de leurs 
affaires ne leur avoit laiffé que cette relfource 
pour fe tirer du danger où les mettoit la dou- 
ble guerre qu’ils avoient fur les bras. Par là 
ils mirent les Perfes dans leurs intérêts ; & 
après cela il falloit bien que la Ligue tombât 
d’elle-même. Ainfi ils fe tirèrent d’affaire à 
la vérité ■, mais ce fut aux dépens de l’intérêt 

Pu- 

même manière que les IÜes de Tyi ôc de Phakos 
iTR-SEO 1. pag. 58. 



DES JUIFS, &c. Livre VII. 43 
Public de la Grèce qu’ils trahirent , & dans An. 
lequel le leur propre entroit auffi , entant arta- 
qu’ils en faifoient une fi confiderable partie, xerxs 
P our Antalcidas en particulier , ce fut la l8 * 
caufe de fa ruine. Car, dans ls. fuite , (l) les 
Lacédémonien! après le coup fatal de la Batail- 
le de Lcuétres , aiant un extrême beibin de 
l’alfiftance des Perfes contre les Thébains 
victorieux ; dans la perfualion qu’ Antalcidas 
pouvoir tout à cette Cour, depuis fa Négo- 
ciation de cette Paix , l’y envoyèrent follici- 
ter un fecours d’argent, dans ce prefïànt be- 
loin. Mais Artaxcrxe qui ne trouva pas fon 
compte à cette propofition , comme il l’a- 
voit trouvé à l’autre , la rejet ta avec le der- ' 
nier mépris. Antalcidas ou de honte & de 
rage de n’avoir pas réuffi , ou ne pouvant fe 
reioudre à fe préfcnter devant fes concitoyens 
après avoir échoué dans une Négociation 
qu’ils croyoient immanquable entre fes mains, 
termina fa vie en s’abftènant de prendre des 
alimens. 

( m ) Polybe , (») Trogue Pompée , ( 0 ) 
Diodorede Sicile, ($) Strabon , mettent 
tous la Paix d 'Antalcidas dans la même année 
que la prife de Rome par les Gaulois. On 
appella ainft cette Paix du nom de fon Au- 
teur , non pas par honneur , mais par infamie : 
à caufe du grand préjudice ôt du deshonneur 
qu’elle faifoit à la Grèce. 

En acceptant cette Paix , les Athéniens fu- 
rent obligez de faire revenir Chabrias de Pille 

de 

(J) Plut. «» Artax. (m) LT. (n) Justin. VI» 6. 

W Liv. (?) L. Vf/ ' 
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44 HISTOIRE 

A». ? 86 . de Chypre (7) Artaxerxe délivré de tout an- 
Arta- tre loin , n’eut plus pour objet que l'a guerre 

xerxe avec Evagoras. 11 tourna contre lui toutes Tes 
‘9- forces. Une Armée de trois cens mille hom- 
mes, & une Flotte de trois cens Vailfeaux, fu- 
rent emploiées contre ce petit Roi. Le com- 
mandement de la Flotte fut donné àGaüs, tîls 
du fameux Tamus ,dont on a vu 1 Hiftoiredc 
la fin Trrgique, & celui de l’armée à Oronte 
un des Gendres du Roi. Tiribaze fut déclaré 
Général iili me pour cette Expédition. Tout 
cela vint débarquer dans l’Ille de Chypre. 

Quoique Roi d’un fort petit Etat , Evago- 
ras n’étoit pas fans défeafs. Il avoit formé 
une Ligue où étoient entrées l’Egypte , la 
Lybie, l’Arabie, Tyr, & les autres Nations 
brouillées alors avec la Perfe , & il avoit em* 
ploié des fommes allez. conhderables , qu’il 
avoit amaflees dans fon tréfor , à prendre à 
fa folde des troupes étrangères par tout où il 
• en avoit pu trpuver. Tout cela faiibit une bel- 
le & nombreulè Armée. Il avoit autli une 
affez, bonne Flotte. Il s’en fervit d’abord à 
croifer en petits détachemens , pour enlever 
aux ennemis les Barques & les autres Vailfeaux 
qui apportoieut à l’Armée des provilions du 
Continent. Dans fort peu de jours cette man- 
oeuvre lui réuffit fi bien , que faute de vivres, 
le foldat le mutina chez, les ennemis contre fes 
Officiers , & en aflbmma plufieurs. On y re- 
média dans la fuite en envoyant toute la Flot- 
te en corps pour efeorter ces Convois qu’on 

ti- 

(f) Dfoo. Sic. XV. 
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DES JUIFS, &c. Lïvre VII. 44 
fciroit de la Cilicie. L’abondance revint dans *n. 
le Camp , & fit cefler les mutineries , que le arta- 
ieul manque de pain avoit caufées. xrkxk 

Dans le même tems à peu près , Evagoras » 9 * 
venoit aufli de recevoir un gros Convoi d’E- 
gypte chargé de bled , & une Ei'cadre de 
cinquante Vaiflèaux , qui joints à ceux qu’il 
avoit déjà , compoferent une Flotte de deux 
cens Vaiflèaux. Il rélolut, quoique fort infe- 
rieur en nombre & en forces, de hazarder 
une action générale fur mer.- Il avoit déjà 
battu fur terre une partie de l’Armée enne- 
mie ; ce fuccès , & quelques autres moins 
coniidcrablcs , lui avoient infpiré cette har- 
diefie. Dans cette occafion Û n’eut pas le 
même bonheur. Le commencement de l’ac- 
tion lui fut avantageux , il prit & coula à 
fond quelques Vaiflèaux des Perfes ; mais 
quand Gaüs eût amené toute la Flotte , la va- 
leur & la conduite de cet Amiral firent tout 
plier devant lui. Evagoras fut chafle de la 
mer , & perdit la plus grande partie de fa Flotte. 

IlfejettadansSalamine avec ce qu’il en put 
ramaflèr. Les Perfes l’y allèrent bloquer par 
mer & par terre, & Tir ibaze en alla porter la 
nouvelle à la Cour de Perfe. On lui accorda 
deux mille talens pour l’armée , & il s’y ren- 
dit pour continuer les operations de la guerre. 
Pendant fon abfencc, Evagoras, pour tâcher 
de racommoder fes affaires délabrées , paflâ à 
la faveur de la nuit, avec dix Vaiflèaux, au tra- 
vers de la Flotte ennemie , & s’en alla en E- 
gypte. 11 avoit laifle le maniement des affai- 
res à fon fils Protagoras jufqu’à fon retour. 

Il fe propofoit dans ce Voyage, d’engager 
C 1 Acho- 
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+6 HISTOIRE 
An. Achoris à faire tous fes efforts de concert 
Amta-' avec P our ^ a,re lever le fiége de Sala- 
ïerse mine. 

20 - Mais il ne trouva pas en Egypte le fecours 

dont il s’étoit flaté ; ( r ) tout ce qu’il en put 
tirer fe reduiiit à quelques fbmnr.es d’argfnf, 
trop peu confidcrables pour rétablir fes affai- 
res. 11 rentra dansSalamine comme il en étoit 
Ibra j ôc à la fin fe voyant abandonné par fes 
Alliez , & que tout lui manquoit d’ailleurs, 
pour foire lever le fiége , il envoia traiter a- 
vec Tiribaze. On ne voulut lui accorder d’au- 
tres conditions , que de renoncer à tout le res- 
te de rifle , ôc on ne lui permit même de con- 
ferver Salamine qu’à condition qu’il la tien- 
droit à foi & hommage du Roi de Perfe, & 
qu’il payeroit un Tribut. 11 confentoit à tout 
le relie , mais il ne pouvoit fe refoudre à ac- 
cepter la condition de la foi ôc de l’hommage! 
il vouloit la tenir comme Roi fous le Roi de 
Perfe. Tiribaze ne voulut rien relâcher fur cet 
article, & ainli la guerre continua. 

Cependant la jaloufie s’étoit mife entre les 
. Généraux Perfès. Oronte qui avoit le com- 
mandement des troupes , ne pouvant fupporter 
la fuperiorité que le Titre de Généraliflîme 
donnoit fur lui à T iribaze , qui par là étoit maî- 
tre de tout, Ôc regloit toutes les operations à fa 
fantafie ; Ôc enviant le fuccès même, parce 
que c’étoit à Tiribaze que tout l’honneur en 
revenoit , il le calomna fecretement dans quel- 
ques Lettres qu’il écrivit au Roi. Il l’accufoit 
. . ' de 



(») Diod. Sic. ibiJ. 



DES JUIFS, &c. Livre Vil. 47 
de deflèins contraires aux intérêts de fonMaî- An. 
tre , affurant qu’il avoit pour cela des corres- \ Ÿ *" A '_ 
pondances fecretes avec les Lacédémoniens : x f,rxg 
qu’il avoit tiré h guerre en longueur : qu’il s’é- 10 » 
toit amufé à parlementer avec Evagoras , pen.„ 
dant qu’il ne tenoit qu’à lui de le réduire par 
la force -.enfin qu’il travaiiloit à gagner les Of- 
ficiers de l’Armée , & à les faire entrer dans 
fes defleins cachet. Le Roi le fit arrêter fur 
ces accufations , & fe le fit amener. 

Oronte eut le commandement en Chef, 
qu’il vouloit , &c qu’il fe croyoit dû plutôt qu’à ' 
l’autre , parce quü étoit gendre du Roi j mais 
l’Armée extrêmement mécontente de ce chan- 
gement , fit très-mal le fervice fous lui. Ses 
ordres s’executoient avec la dernière négligen- 
ce y l’ennemi reprit courage ,<Sc fe fortifia à la 
faveur de cette mefintelligence. 

Enfin Oronte fut obligé de renouveller avec 
Evagoras les mêmes Négociations dont il a- 
Voit fait un crime à Tiribaze , & il conclut 
le Traité aux conditions que l’autre avoit re- 
jettées : car il confentit , que Salamine lui de- 
meurêt à titre de Roi , à condition pourtant 
qu’il payeroit Tribut. Ainfi la Paix fe fit avec 
Evagoras. 

Mais la guerre ne finit pas pour cela de ce 
côté-là. (’s) Gaiis outré de l’injuftice qu’on 
faifoit àTiribaze^dont il avoit époufé la fille, 

& craignant même , à caufe de cette alliance, 
d'être enveloppé dans fa ruine , fit une Ligue 
fecrette avec les Egyptiens & les Lacédé- 
moniens, fe révolta contre le Roi, & entrai- 
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Brande pmie * * 

S*** r Lcs Lac « )cil onkns embrafferent avec pki- 
fir cette occafion. Ils commençoieiTà être 
fort dégoûtez de la Paix d’Antaîcidas. Ils en 

?in ient r ks ■ cffz ' ts P crnici 'ux , & le tort 
à rfî?" fa, ; OJcdans lcr P rit des autres Grecs 
a caufe du ptéjudicefc de k home qui en S 
venoit a tout le nom Grec. Us étoient chï 
Cl de tr °uver une fi belle occafion de re- 
commencer la guerre, pour réparer leur faute, 
^I^biir leur réputation» * 

L’année fuivante , Gaüs , après avoir mis fea 
affaires fur un affez bon p ie d , fut aflàffiné lâ- 
enemenr par un de les propres gens : & Tachos 
qui voulut fe faire le Chef de cette Révolte 
apres lui , venant à mourir dans fort peu de 
tems , tout le projet fut difïipé , & les Lacé- 

“ élCICnt ElUS d “ tOUt 

r >i Qyand 1 ArtaXCrYe cûc termin é la guerre de 
■Arta , 'WJ* ' en f ommen^a une nouvelle contre 
*erxe les Caddufiens. (/) Il fe mit lui-même à la tê- 
re d une Armée de trois -cens mille hommes 
d Infanterie & de dix mille de Cavalerie, qu'il 
mena dans leur Pais , trop pauvre & trop Re- 
nie pour y faire fubfifter une fi nombreufe Ar- 
mée ; elle y {croit morte de faim fans Tiriba- 
2e II avoit fuivi le Roi dans cette expédi- 
tion, ou plutôt il y avoit été mené comme 
priionnier d’Etat. Il découvrit Je ne fai corn, 

^ ment, 

(e) Plut, in j rui X . OroD Sic XV. p. 462. 

W Strabo XI. P . jc 7 . jo 8 . 510 S zp 
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trient, que les deux Rois des Caddu Tiens n’é- An. 1*4*. 
toient pas en trop bonne intelligence , 8c que 
la jaloufie les empêchoit d’agir de concert xerxb 
comme ils dévoient. Apprenant là -deflus 11 » 
qu’ils étoient campez féparement , avec cha- 
cun fon Armée , il propofa au Roi de les en- 
gager à fe ioumettre par la voie des Négocia- 
tions , comme le plus fur moien de fe tirer a- 
vec honneur de l’embarras où le manque de 
vivres le mettoit. Il s’offrit de conduire l’af- 
faire; 6c le Roi l’en aiant chargé, Tiribaze 
alla lui-même trouver un de ces Rois, 6c en- 
voia fon fils , bien inftruit de ce qu’il devoit 
faire, auprès de l’autre. Par cet .artifice, il 
fit croire à chacun de ces Rois que l’autre trai- 
toit féparement avec le Roi de Perfe; 6c cela- 
même les obligea à traiter 8c à fe foumettre. 

Ce coup de politique fauva le Roi 6c fon Arr-- 
mée. 

Les Caddufiens ( u ) habitoient une partie 
des Montagnes fituées entre le Pont-Euxin 6c 
la mer Cafpienne, au Nord de la Médie. Le 
(<u>) terroir y eft fi ingrat, 6c fi peu propre- 
au labourage , qu’on n’y femoit point de bled, 

6c que ces Peuples n’avoient prefque pour 
toute nourriture que des pommes, des poires, 

6c quelques autres fruits de cette efpece. De 
là vint l’extrême nécefiïté où fe trouva ré- 
duite l’Armée des Perfes ; car on ne trou- 
voit abfolument rien dans le Pais. Fuller (x). 
s’eft imaginé, que ces Caddufiens font la pof- 
terité des dix Tribus emmenées captives par 

ki 

( ro } I’LUT. f» -Art**. 

(.*•) Mf fctll. II. J. 

Cf; 
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An. les Rois de Babylone. Mais tout ce qui le 
Ar7a- ' ^ cr °i re fe réduifimt à ce que, le mot de 

*erxe Caddufiens peut venir de l’Hebreu Kadushb.t, 

**» qui lignifie les Saints , c’eft bien peu de cho- 

ie pour fonder là-deflus une fi grande confié - 
quence. Il a oublié un bien meilleur Argu- 
ment pour Ibutenir fon opinion ; c’elt que (y) 
fes habitons de la Colchide , & ceux du voili- 
nage , avoient autrefois l’ufage de la Circonci- 
fion i car les Caddufiens éloient tout proche 
de ce Païs-là. 

Artaxerxe perdit bien du monde dans cette 
Expédition mal-entendue. Un des principaux 
fut CamilTare , Carien de Nation, & fort bra- 
ve homme. Il étoit Gouverneur de laLeuco- 
Syrie, Province enclavée entre la Cilicie & la 
Cappadoce. Son fils Datame lui (iicceda dans 
ce Gouvernement. Ce dernier étoit aufli de 
cette Expédition, & il y rendit de grands fer- 
vices. Ce fut pour l’en recompenfer qu’Arta- 
xerxe le gratifia de ce Gouvernement de fon 
Pere C étoit l’Annibal de fon tems, pour la 
bravoure ôc l’habileté dans la guerre. Corné- 
lius Nepos nous a donné fa vie dans un a fiez 
grand détail , pour la brièveté qu’il s’étoit pre- 
fcrite dans cet Ouvrage. Il paroît par cette 
vie, que perfonne ne l’a jamais furpaffc en 
ftratagêmes, en valeur 6c en activité pour 

l’exe- 



■J m (y) Herodot. II. c. 104 . Diod Sic. I. pag. 17. 

(a ) Diod Sic. XV. p. 46 j. 

* [Diodore de Sicile, 8 c M. Prideaux après 
lui, placent l'Entreprilc des Perfcs confie les Egyptiens, 
après la guerre de Chypre contre Evagoras, Isocrate , 
qui vivoit alors, aflurc que la guerre u'Egypte précéda 
«elle de Chypre, 2c que le Roi de Paie ca couda la 

coa* 
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Pexecution. Des qualitez fi éminentes lui j 

tirent l’envie, ôc cette envie le perdit enfin à 
k Cour de Perfe. Tel a été le iort d’une in-xe«xa 
finité de Grands hommes. 21 * 

Quand la Cour fut de retour àSufe, le 
fer vice important que venoit de rendre Tiri- 
baze, (a) lui procura une audience favorable 
au fujet des accuiàtions qu’on avoir portées 
contre lui. Son affaire fut examinée à fond 
par des Commifiàires équitables & impartiaux 
que le Roi nomma. On le trouva innocent, 
ôc il fut abfous avec honneur. Oronte fon 
accufateur fut condamné comme un calom- 
niateur, ôc banni honteufement de la Cour, 
ôc le Roi lui ôta entièrement fa faveur. 

Après avoir donné quelques années de re-An. 17K 
lâche à fes Peuples, Artaxcrxe (*) forma le 
deffein de réduire l’Egypte, qui depuis trente - xrrxs 
ûx ans s’étoit foûtenuë dans k Révolte, après 
avoir fecoué le joug de la Domination des 
Perlés. Il fit (b) pouf cela de grands prépa- 
ratifs de guerre. Acoris prévit l’orage , ôc fè 
prépara à le parer de fon mieux. Il leva beau- 
coup de troupes de fes Sujets^ ôc prit à fa fol- 
de un grand nombre de Grecs ôc d’autres 
troupes Auxiliaires , dont Chàbrias l’ Athénien- 
eut le commandement. 

Pharnabaze aiant été chargé de cette guer- 
» tc r 

conduite à Akrokomas , à Ti'hratifte 8c 4 Pharnabaze» 

11 ajoute que ccs Généraux ayant été repouflèz avec 
honte, on fit enliiite la guerre à Evaporas, & qu’elle 
duroit depuis üx ans lorsqu’il écrivoit ceci. Isocka- 
TES io Pjnejçjrico] 

( 4 ) Dicoor. Sic. XV. p. 471. Cors. Niroi in 
Chstrl* , <èr IphîiTttC, 

C 6 
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fin- i?7‘ re, envoya faire des plaintes à Athènes de ce 
Afta- que Chabrias s’engagcoit à fervir contre fon 
m.i.xe Maître, ôc menaça du reffentiment du Roi 
cette République , li elle ne le rappelloit incef- 
lâmment. Il demandoit auflî en même-tems 
Iphicrate, autre Athénien qui pafibit pour le 
meilleur Général de fon tems, pour lui don- 
ner dans cette guerre le commandement du 
corps de troupes Grecques que fon Maître a- 
voit à fon fervice. Les Athéniens firent d’aborcl 
ce qu’il fouhaitoit : ils av oient alors trop grand 
bei’oin de ménager la faveur du Roi de Perfe, 
pour y manquer , cette faveur leur étant né- 
celfaire pour fe l'outenir chez eux contre une 
grande partie des Villes de Grèce avec qui ils 
étoient brouillez. Ils rappellerent Chabrias, 
ôc luimarquerent jufqu’au jour qu’ils vouloient 
qu’il fe rendit à Athènes ; Ôc Iphicrate fut en- 
voie à l’Armée de Perfe. En y arrivant, il- fit 
la revue des troupes dont on lui donnoit le 
commandement leur apprit fi bien dam la 
fuite l'exercice des armes , que fo'dats d' Iphi- 
crate devint un éloge auffi fameux parmi les 
Grecs, que celui de Y aluns l’a été parmi les 
Romains. Il eut tout le tems néceflaire pour 
les perfectionner dans l’exercice des armes , a- 
vant que les opérations commençaflènt. 

, 7 g < Les Perfes firent leurs préparatifs avec tant 
avant J.C. de lenteur, que deux années entières s’écoule- 
A * rent avant qu’on entrât en adion. AcorisRoi 
* d’Egypte vint à mourir, (c) Plâmmuthis qui 
lui fucceda ne régna qu'un an. 

, • Après 

( t.) EuSEfr. In Chron. SXNCELLUS. p. 257. 

(«[.) Euseb. in Chron, 
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Après Pfammuthis vint (d) Nepherite le An. rrr; 
dernier Roi d’Egypte de la Race des Men- a A v ““‘ A j ,c * 
deliens. Quatre "mois après , Neétanabis , le xerxs , 
premier de cel'e des Sebcnnites, lui fucceda î°* 
ik régna douze ans. 

Pour tirer plus de troupes de Grèce , Ar- 
tax.Txe y envoia des Ambaffadeurs déclarer 
à tous les Etats, que le Roi entendoit qu’ils 
vêcuflènt. tous en Paix entr’eux , fur le pied 
du Traité d’Antalcidas ; qu’on retirât toutes 
les gamifons J & qu’on, lailsât toutes les Vil- ✓ 

les jouir de la Liberté fous leurs propres 
Loix. Toute la Grèce reçut avec plaifir cet- 
te Déclaration, excepté les Thébains, qui 
vifant à l’Empire fur tout le refte, refufe- 
rent de s’y conformer. 

Enfin tout étant prêt pour attaquer l’Egyp- An. 174. • 
te, on (e) forma un Camp à Acé, appellée arta^-^ 
depuis Ptolémaïs, &c aujourd’hui Acon, dansxERXE 
la Paleftine, où étoit le rendez-vous général J 1 - 
Dans la revue qui s’y fit, il fe trouva deux 
cens mille Perfcs , que commandoit Pharna- 
baze, & vingt-mille Grecs, fous Iphicrate. 

Les forces de mer étoient proportionnées à • 
celles de terre j car leur Flotte étoit de trois- 
Cens Galeres , outre deux-cens gros Vaiffeaux, 

& un nombre prodigieux de Barques pour les 
* proviiions nécelfaires à la Flotte & à l’Ar- 
mée de terre. 

L’Armée &c la Flotte fe mirent en mouve- 
ment en meme tems ; &, pour agir de concert, 
elles s’éloignoient le moins qu’il leur étoit pof- 

fible 

(e) Diod. Sic. XV. p> 47S. Corn. Net-os in i$H . 
trait. 

G Z 
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A* V*- fible l’une de l’autre. L’ouverture de fa 
Arta- C ' S uerre fe par l’attaque de Pelufe. Selon le 

xebtk plan qu’on avoir fait, elle devoit être attaquée 
3*» par mer & par terre j mais on avoit donné 
tant de tems aux Egyptiens, que Neélanabis 
leur en empêcha l’approche 6c par mer & par 
terre. Aitfi la Flotte, au lieu de faire là fa 
defcente comme on l’a voit prqjetté , paffa ou- 
tre 6c alla dans la bouche du Nil qu’on dif- 
tinguoit par le nom de Mendeiienne. Le Nil 
en ce tems-là fe jettoit dans la Mer par fept 
differentes bouches , dont il ne refie plus au- 
jourd’hui (/)que deux: ôc à chaque embou- 
chure il y avoit un Fort avec une bonne gar- 
nifon pour en défendre l’entrée. La Mende- 
fienne n’étant pas fi bien fortifiée que celle de 
Pelufe où l’on attendoit l’ennemi ,. la defcente 
s’y fit fans beaucoup de peine. Le Fort fut 
emporté l’épée à la main , 6c on n’y fit quar- 
tier à perfonne. Après cette action d’éclat, 
Iphicrate vouloit qu’cn remontât le Nil, fans 
perdre de tems , pour aller attaquer Memphis 
la Capitale d’Egypte. Si cet avis eût été fuivi > 
avant que les Egyptiens euffent eu le tems de 
revenir de la conftemation où les avoit jettez 
cette formidable invalion 6c le premier coup- 

qu’on 

(f) Damiette & Rofette. 

(£) Le Nil a (îx mois de crue, & autant de baiffe, 
on de décrue. Quand la crue eft montée au plus haur, 
il fe déborde Ce inonde l'Egypte & ce débordement 
dure deux mois II eft abiolumcnt itnpoflïble alors 
qu’une Armée tienne la Campagne en Egypte , ou 
qu’elle fafle des marches d'un lieu à l’autre. Cette cruë 
du Nil vient des pluies qui tombent pendant lix mois 
dans la Haute Ethiopie, où cette Riviere prend fa four- 
ce. Ces pluies y commencent au mois a’AVril Ce du- 
icut julqu’aù mois d’Octobrc, Elles jettent dans le Nil 

cette 
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qu’on venoitde frapper, on aurait trouvé cet- An - V 4 * 
te Capitale (ans déftnfe; elle eût été immaft- “” nt 
quablement emportée, 6c toute l’Egypte étoit xeYu» • 
reconquife. Mais le gros de l’Armée n étant 1 *• 
pas encore arrivé , Pharnabaze samufa à l’at- 
tendre & ne voulut rien entreprendre qu’il 
n’eût toutes lés forces enfemble; fousprétexte 
qu’alors elles feraient invincibles, 6c qu’il nV 
avoir point d’obftacle capable de l’arrêter. 

Iphicrate en jugeoit tout autrement ; ôc au 
defefpoir de voir qu’on laifsât échapper une 
occaiion qui ne fe retrouverait jamais , il de- 
manda inftam ment , qu’au moins on lui permît 
d’y aller feulement avec fcs vingt-mille hom- 
mes. Pharnabaze par pure envie, lui en refufa 
la permiffion, craignant, que li cette entrepri- 
fe réuffiffoit , tout l’honneur de la guerre ne 
fût pour Iphicrate. Ce delai donna le terns 
aux Egyptiens de fe reconnoître. Ils ralïem- 
blerent toutes leurs troupes en- un corps mi- 
rent une bonne garnifon dans Memphis & 
avec le refte tinrent la Campagne, 6c haraf- 
ferent tellement l’Armée des Perfes, qu’ils - 
l’empêcherent de s’avancer dans le dedans du 
Pais. Après cela furvint (g) l’inondation or- 

di*- 

eette quantité d'eau qui le fait monter dans la Baffe E- 
gypte, où fa crue qui commence à s’appercevoir vers 
le millieu du mois de Mat, s'augmente toujours juf- 
qu'au mois d'Oétobrc , que les pluies tenant à ceflcr 
les eaux commencent aufii à baiffer par les mêmes de- 
vrez qu'elles avoient monté, & cela dure jufqu'au mois 
d'Avril. Les mois où le fait le débordement font ceux 
d’Aoûc, Septembre, H une partie d'Oaobre. Il faut, 
pour que l'annee loit feitile, que cette crue foit de fei- 
xe coudées, quelquefois elle va jutqu'à zj. Si ellen’eft 
que de n.ou i?.ü n’ya-poutt dç récolté cette année-là. 
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An. ?74. dinaire du Nil, qui ayant couvert d’eau tou- 
Art//. C te Campagne , obligea les Perfes de retour— 
xeuxe ner dans la Piiénicie,après avoir perdu inuti- 
î 1 * lement une bonne partie deleur Armée. 

Ainli cette Expédition , qui avoit coûté de 
fommes immenfes , & dont les feuls prépara- 
tifs avoient donné tant de peine depuis plus 
de deux ans, échoua & n’aboutit qu’à caufer- 
une haine irréconciliable entre les deux Gé- 
néraux, qui y avoient commandé. Pharna- 
baze, pour s’excufer, accufoit Iphicrate d’èn 
avoir empêché la réuffite. Iphicrate, avec 
beaucoup plus de raifon , en attribuoit toute 
la faute à Pharnabaze. Mais , fachant fort bien 
que ce Perfe feroit crû à la Cour préférable- 
ment à lui , & n’ayant pas oublié ce qui étoit 
arrivé à Conon , il prit le parti , pour éviter 
un fort pareil à celui de cet illufte Athénien, 

N de fe fauver à Athènes dans un petit Vailfeau 
qu’il loiia. Pharnabaze l’y fit acculer d’avoir 
fait avorter l’expedition d’Egypte : le Peuple 
d’Athènes lui fit répondre ; que li on pouvoir 
L’en convaincre , il le puniroit comme fon 
crime le mériteroit. Mais fon innocence é- 
toit trop bien connue à Athènes, pour l’in- 
quiéter là-delïus. Il ne paroît pas qu’on lui 
en ait jamais fait d’affaire : & peu de tems a- 
près, les Athéniens lç déclarèrent feul Amiral 
- de leur Flotte. 

La plupart des projets de la Cour de Perfe é- 
chouoient d’ordinaire par fa lenteur dans l’exe- 
cution. Les Généraux avoient les mains liées; 
on ne lailfoit rien à leur dilcretion. Ils avoient 

leur. 

Us ) Diod. Sic. XV. p. 478, 
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leur tablature dans leurs Inftruélions , dont il 
ne falloit pas qu’ils s’écartaflent. Survenoit-il^™. 
quelque incident qu’on n’avoit pas prévu ? xerxe 
I l falloit attendre de nouveaux Ordres de la ^ 4 * . 
Cour } & avant qu’ils vinilent , l’occafion é- 
toit perdue. Cette guerre en eft une preuve 
bien fenlible. Iphicrate aiant remarque , que 
Pharnabaze prenoit fes refolutions avec toute 
la préfence d’efprit 6c la pénétration qu’on pou- 
voir fouhaiter d’un habile Général , &c que 
pourtant l’execution étoit lente , lui demanda 
un jour , d’où venoit que fes vues étoient fi 
vives , & que fes adtions ne l’étoient pas ? 
Phamabaze lui fit cette réponfe (gg) que la 
vérité lui arracha & qui mérité fi bien d’être 
pefée par ceux qui lifent l’Hiftoire ; C’eft que 
mes vues font à moi , & mes allions font à 
mon Maître. Combien d’exemples dans le 
monde , de belles occafions de mire des ac- 
tions dont le Public retireroit une utilité in- 
finie , qui échapent , parce que ceux qui les 
pourroient executer n'ont pas un pouvoir dV 
gir alfez étendu , & qu’il eft dangereux pour 
eux d’outre-pafler leur Commifiîon ! 

La même année que ceci arriva en Egyp- 
te , (h) Evagoras , Roi de Salamine dans 
Tille de Chypre , fut aflalfiné par un de fes Eu- 
nuques. Nicoclès fon fils lui fucceda. C'eftce 
Nicoclès pour qui font faites deux Oraifons 
d’Ifocrate, qui font parvenues jufques à nous; 

La première traite des devoirs des Princes en* 
vers leurs Sujets ; & la féconde, de ceux des: ‘ 

Sujets 

( h ) A R I ST O T. r.iu. V. 10. Th EOPOMP 
tliUheta l’a ont. No. CLXXVI. . 



An- ?7r 
avant J.C 
Auta • 

XEKXE 

3 *. . 
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Sujets envers leurs Princes. Nicoclès pour lui 
' en témoigner fa reconnoiffance lui fit préfent 
de (/) vingt talens; c’eft-à-dire , de trois mil*' 
le fept-cens cinquante livres Sterling. 

L’année d’après , ( k ) qui fut la XXXII. 
d’Artaxerxe Mncmon , Jehojadah le Souverain 
Sacrificateur des Juifs mourut j & l'on fils (/) 
Johanan, nommé auili (w) Jonathan , lui fuc- 
ceda. Le Pontificat de ce dernier fut de trente- 
deux ans. 

Artaxerxe (») envoia une féconde Ambaf- 
• fade en Grèce pour exhorter les Etats & les 
Villes qui fe failoient la guerre, à mettre bas 
les armes , & à s’accorder fuivant le plan du 
Traité d’Antalcidas. Tous y donnoient les 
mains, à la referve de la Ville deThébes. Cet- 
te Paix ordonnoit, que toutes les Villes de Grè- 
ce jou;roienc de la Liberté , & fe gouverne- 
raient par leurs propres Loix. En vertu de 
cet article les Lacédémoniens preiToient les 
Thébains de mettre en Liberté toutes les Vil- j 
les de la Béotie j de rebâtir Platée & Thefpie, 
qu’ils y avoient démolies j & de les rendre a- 
vec les terres qui en dépendoient, à leurs an- 
ciens habitans. Les Thébains de leur côté 
vouloient aufîi, cjue les Lacédémoniens ren- 
diflènt la Liberté à toutes celles de la Laco- 
nie ; & que la Ville de Meilène fût rendue à 
fes anciens habitans. Ils dil’oient , que l’article 
de la Paix qu’on leur alleguoit , demandoic é- 
galement l’un & l’autre j & que fi les Lacédc- 

•* mo- 

(/) Pt.ur in vit 4 Jfocfitti s* (J) Chron. Alcu/tn ’r. 

(/) Uchm. XII, 2.Z. & XIH. î.S. (m) ibid. XII. Il, 
Dioo. Sic. -XV, p. 48?. XEMoraoN Hell. VL 
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moniens ne vouloient pas executer ce qui les'n *7r* 
regardoit fur cet article , eux auflî n’execute-^”* [ ,G ‘ 
roient pas ce qu’on leur demandoit. xerxe , 

Le* Lacédémoniens n’étoient pas encore af- 34 * 
fez, humiliez, par la perte de leur. Flotte devant 
Onde , pour entendre ce raifonnement : & *. 

fe croyant toujours fort au-ddïiis des Thé- 
bains , ils prétendoient les obliger à fe l'oumet- 
tre à une Loi , qu’ils ne vouloient pas fuivre 
eux-mêmes , & ils envoyèrent une Armée pour 
les y contraindre. Ce fut ce qui donna occa- 
lion à la fameule bataille de Leuctres , ( 0 ) où 
les Lacédémoniens furent entièrement défaits, 

& perdirent Cleombrotus un- de leurs deux 
Rois , ôc plus de quatre mille de leurs Ci- 
toyens : perte la plus confrderable qu’ils euf- 
fent faite depuis plufieurs Siècles , & dont 
les fuites firent encore mieux voir l’impor- 
tance. Les Thébains , en pourfuivant leur 
Vi&oire , entrèrent dans la Laconie , rava- 
gèrent toute la campagne , & vinrent jufi- 
qu’aux portes de Lacédcmone , où il y avoit 
plus de cinq-cens ans qu’<*i n’avoit vû d’en- 
nemis : & ce ne fut pas mênre fans beaucoup 
de peine que l’on préferva cette Capitale de 
la délolation qui affligea le refte du Pais. 

Les Lacédémoniens réduits à cette dure ex- An. *70. 
trêmité , (p ) envoyèrent Agdilaüs en Egyp- ' 

te, & Antalcidas à la Cour de Perfe, follici - x erxb 
ter du fecours. Mais depuis la défaite de U* 

Leuétres , on commença à les méprifer fi. 

fort 

(ç) Diod. Sic. XV. Xenophon îbid Plut, à» 

Pilaptda Cou N. Nepos in EpatnirutniM &• Pc/tpida. 

(p) Plut, in *dgef. & sirtixerxe. 
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An- t?o fort à cette Cour, qu’Antalcidas n’y put rie* 
faire; & le défdpoir où le jet ta le mauvais 
xzrxe fuccèi de cette Négociation , lui fir abroger 
îf* fes jours de la manière dont on l’a déjà dit 
ci-deffus. 

An. 169 Son Ambaflàde ne fut pourtant pas tout -à* 
» V »^J- C, fait inutile à ceux qui l'avo ent envoyé. Arta- 
xerxe , l’année d’après , envoya en Grèce Phi» 
liique d’Abyde, (f ) pour tâcher de terminer -les 
différées qui caufoient leurs guerres , & de fai- 
re exécuter la Paix d’Antalcidas. Mais les La» 
cédemouiens refufant de ceder leurs droits fur 
la Ville de Meflène , à qui les Thébains avoient 
rendu la Liberté dans leur expédition du Pe» 
loponefe après la Bataille de Leuéfres;& ceux, 
ci ne voulant point faire la Paix fans cela , 
cette Ambaifade ne produitït aucun effet; ff 
ce n’eft: que Philil’que choqué de la hauteur 
des demandes des Thébains , envoya aux La- 
cédémoniens deux mille hommes , qu’il leva 
de l’argent du Roi , avant de retourner à là 
Cour de Perfe. 

An. * 68 . Ea effet les Th<èains fiers du fuccès de leurs 
arta^ C ’ armes ’^ f pleins de la noble hardielfe que leur 
xerxs iofpiroienc leurs deux Généraux , Pelopidas &c 
V 7 • Epaminondas , dont le dernier écoitaffurément 

un des plus grands hommes que la Grèce ait 
jamais produit, ne vitoient pas à moins qu’à 
l’Empire de la Grèce. Pour y réuffir, 8 c s’as- 
furer de la Perfe, (r) ils envoyèrent Pelopidas 
& Ifinenias deux des plus diilmguez, de leurs 

Ci- 

(9) Xenophon Htll, VII. Dion. Sic XV. p 494.. 

(r) PLUT, in Pclofid. i & slrtax . Xf.NOPHON HtlUn. Vif. 

{ s ) Val. Max. v. 5. [Suivant Xenophon & Plu- 
TARQyE, Timagoras fut mis à mort, pour avoir trahrles- 

in- 
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Citoyens à Artaxerxe. Les Athéniens y en- 
voyerent aufli Timagoras 8c Leontc , 6e les arta- 
autres V ilies d'autres Ambafladeurs pour y pren- xerx* 
dre loin de leurs intérêts dans cette occafion. 

A l’audience que le Roi leur accorda , ayant 
été avertis , qu’il prétendoit qu'ils l’adorairent 
félon la coutume des Perles , Ifmenias en en- 
trant laifla tomber exprès fa bague } 8c , com- 
me pour la ramaflèt il falioit qu'il lè'panchàt, 
ce qui faifoit allez bien l'a pofture de l’adora- 
tion , il crut par cette finefle contenter le Roi 
6c lauver fon honneur. Mais Timagoras l’A- 
tfhénien pour mieux faire fa cour fit la céré- 
monie pure 6c {impie, (s) Il en fut puni de 
mort à Athènes • tant cette Republique crut Ion 
honneur blcllé par cette baffe foumiflion d’un 
de fes Citoyens, quoi qu’elle fût faire au plus 
grand Roi du monde. Pelopidas 6c Leonte 
ne voulurent pas s’afliijettir à ce Cérémoniel. 

Le Roi ne lailFa pas de les voir jplufieurs foisj 
&c (t) Pelopidas par fa grande réputation, 8c 
par les manières nobles qui le distingueront à 
cette Cour de tous les autres Ambafladeurs, 
s’aquit li bien l’eftime 6c la faveur du Roi, 
qu’il obtint de lui pour fes Citoyens tout ce 
qu’il lui demanda , êc revint avec tout le fuccès 
qu’il pouvoit fouhaiter de fon Atnbaflàde. Car 
il rapporta des Lettres du Roi feelées du Sceau 
Royal, qui ordonnoient aux Lacédémoniens 

de 

Interets de fa patrie , & s’ctrelaifle corrompre par les pré- 
iens du Koi de Perle. Ils ne dilent rien de la caulè que 
Mr. P R idéaux en allégué lur ’ie récit de V A L B B £ 

M A X 1 M E.] 

(t) Plut, m PeUpids. Xenohion Htll. YIL 
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4u. ?68. de laiffer Meffene libre: aux Athéniens de rap- 
^"'( C peUer leur Flotte : & que toutes les autres Vil- 
jiERiE les de Grèce joui fient d’une entière liberté : le 
37- Roi menaçoit de la guerre , ceux qui contre- 
viendr oient à ces reglcmens. 

Le fuccès de cette Négociation caufa une 
grande joye à Thébes. On n’y douta point 
que cette Déclaration du Roi dcPcrfe ne leur 
donnât la fuperiorité dans la Grèce. Car fi 
elle étoit acceptée , & Meffenc rétablie dans 
les formes , les Lacédémoniens perdoient la 
moitié de leurs Etats, & l'eroient déformais 
trop foiblcs pour pouvoir leur faire tête. Si 
les autres Villes de Grèce , tant petites que 
grandes , étoient mifes en liberté, & deve- 
noient par là autant d’Etats féparez, libres, Sc 
indépendans les uns des autres ; le pouvoir lë- 
roit par-là fi divifé, que pas un ne fêrpit en 
•état de rien dilputer aux Thébains & qu’ils 
deviendroient les arbitres de tout. Si on n'ac- 
ceptoit pas la, Paix , le Roi, après les enga- 
gemens qu’il s voit pris, ne pourroit fe dilpen- 
fer de fe joindre à eux pour les y contraindre 
par la force : 6c ils comptoient qu’alors ils 
viendroient ailément à bout d’accabler tout le 
refte, ôc de prendre l’Empire de la Grèce tel 
•que l avoient pofledé premièrement les Athé- 
niens , & les Lacédémoniens enfuite. 

Mais ils fe trompèrent dans l’une & dans 
l’autre de ces vûës. Les Villes de Grèce affem- 
blées dans une Diète generale , où elles envo- 
yèrent leurs Députer, pour voir ce que portoient 
les Lettres du Roi, refuferent toutes d’accep- 

♦ • » 

- - * • 

(*) Diod. Sic. XV. p. +97. 

# 
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ter la Paix à ces conditions } 6c Artaxerxe eut An - ?£*« 
d’autre^ affaires fur les bras qui l’empécherent ar"a- 
de penfer à envoyer des troupes pour les y*EnxE 
forcer , comme il les en avoit menacées. 37 - 
Ainü au bout du compte , cette Ambaiïide 
n’aboutit à rien , 6c les. Thébains manquè- 
rent leur coup. ’ ’ , . 

Tout ce que fit ce Prince fut («) d’envoyer An. 366. 
deux ans après, une autre Amhaifade enGrè- \ v * nt A l‘^ 
ce, qui ne pouvant pas obtenir de toutes les xERXE 
Villes d’accepter la Paix 6 c delà jurer aux con- 39* 
dirions qu’il leur avoit preferites , obtint au 
moins, qu’elles mirent toutes les armes bas, 

6c confentirent à demeurer paiiibles dans l’état 
où elles fe trouvoient. 

Un crime (ou) que commit à peu près dans 
ce tems-là le Souverain Sacrificateur J ohanan , 
attira de grands maux au Temple de Jerufalem. 

Jefçuah fon frere s’étoit mis fi bien dans l’efprit 
de Bagofe , Gouverneur de Syrie 6c de P hé- • 
nicie lous le Roi de Perfe , qu’il obtint de lui 
la Charge de Souverain Sacrificateur, dont Jo» 
hanan avoit joui déjà plufieurs années. Jelçuah 
vint à Jerufalem pour en prendre poffelfion 
6c dépofer fon frere. Celui-ci refufant de fe 
foumettre à l’ordre de Bagofe , il y eut beau- 
coup de delordre j l’un voulant entrer par force 
dans l’exercice de la Charge que fa Commiflîou 
lui donnoit j 6c l’autre l’en empêchant auffi 
par la force : Johanan tua Jefçuah dans la 
Cour intérieure du Temple. Cette adion , 
déjà fort griève 6c fort criminelle en elle- 
même , le devenoit encore bien davantage par 

la 
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An. *66. la prophanation du lieu facré où elle fut com-' 

jcERXE Bagofe vint Ini-même à Jerufalem en gran- 

•35. ' -de colère pour prendre connoiiTance de ce 

meurtre j 6c voulant entrer dans le Temple 
pour voir l’endroit où s’il étoit commis , on 
lui en refufa l’entrée, qui étoit défendue aux 
Gentils que la Loi regardoit comme impurs. 
Comment? s’écria - 1 - il , ne luis-je pas plus 
pur que le corps mort de celui que vous y 
avez maffacré ? En même tems tranfporté 
de colere il entre fans autre oppoiitiou, 
prend connoiiTance du fait, 6c condamne le 
Temple à une amande, qu’il fe fit payer par 
les Prêtres de l’argent du tréfor. Cette a- 
mande fut de cinquante drachmes pour cha- 
que agneau du Sacrifice continuel } ce qui fait 
à peu près une livre onze fehelings trois fous 
monnoye d’Angleterre. Si on ne payoit cet- 
te amande que pour les deux agneaux du ma- 
tin 6c du foir, cela n’alloit qu’à 36500. drag- 
tnes par an , c’eft-à-dire à onze cens qua- 
rante livres Sterling & quelques fehelings. 
Mais, s’il falloit payer la même amande pour 
tous les agneaux des Sacrifices extraordinai- 
res des jours de folemnitez , cela devoit bien 
aller à une moitié de plus ; car les Sacrifices 
ordinaires étoient, un agneau ( x ) pour le Sa- 
crifice du matin , & un autre pour celui du 
foir 3 6c c’étoit-là ce qu’on appelloitle Sacrifice 
continuel. Les agneaux de ce Sacrifice en un 

an 



(x) uxoi. XXIX. ?8. Ncmb. XXVIII. * 8. 

,) W. XXVIII. ç. 10 (k) Ibid. XXVIII. n. 
N*m b. XXVili. 16 —14. (»; Lcvt. XXIII. 12. 
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en faifoient le nombre de fept - cens trente. An. 
Outre ceux-là, (y) le jour du Sabbath il en\ v “^J;^ 
falioit offrir deux autres ; à la ( z ) nouvellexEtom 
Lune, fept }(*) fept aufîï chaque jour des fept^ 
de la folemnité de la Pâque ; outre (b) un d’ex- 
traordinaire encore , le fécond de ces jours, 
lorfqu’on préfentoit à Dieu la première poignée? 
de bled ; (c) le jour de la Pentecôte , feize ; ce- 
lui (d) de la Fête des Trompettes , fept j ld 
•grand (e) jour de l’Expiation fept ; (f ) quator- 
ze par jour dans le tems de la Fcte des Taber- 
nacles qui duroitfept jouts,& (g ) le huitième^ 
fept. Tous ces extraordinaires pris enfemble 
font trois-cens foixante 6c onze, qui ajoutez; 
aux ordinaires, donnent le nombre complet 
des agneaux ordonnez, par an ; 6c ce nombre 
fe monte à onze cens un. C’eft fur ce pied-là 
que l’on trouve, pour l’amande, la fommeque 
j’ai marquée. Cette fomme paroiffant trop 
peu confiderable pour châtier la Nation entiè- 
re , 6c bien au-deflous de ce qu’exigent dans 
ces occalions les Gouverneurs de Provinces 
il y a beaucoup d’apparence que cette amande 
s’étendoit abfolument à tous les agneaux qui 
s’offroient en Sacrifice : autrement les plaintes 
que fait Jofephe à cette occafion ne feroient 
pas trop bien fondées. Il en parle comme 
d’un Calamité publique ; ce qui ne convient 




eff 



(t) Levit. XXIII. I 7 , v l 8 Nombres XXVTII 24. 
N) Ntmbr. XXIX. Z. (f ) Nombr. XXIX S. 
[f] Nombr. XXXIX. Il- 34. (g) Ntmbr. XXIX. 
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dirent aufli toute avec lui. Les deux partis An. 
las de la guerre après cette Bataille où tous * 

deux avoient tant perdu, firent avec tous lesxERxR 
autres Etats de la Grèce une Paix générale, 4 1 - 
fur le Plan du Roi de Perfe , & les Meffe- 
niens y furent compris , malgré tous les mou- 
vemens que fe donnèrent les Lacédémoniens 
pour l’empêcher. 

Pendant que ceci fe paffoit en Grèce, (£) 

Tachos montoit fur le Trône d’Egypte à la 
place de Nectanabis , & ramalfoit autant de 
troupes qu’il pouvoit pour fe défendre con- 
tre le Roi de Perfe qui vouloir revenir à la 
charge , fans fe décourager par le peu de fuc- 
cès des efforts qu’il a voit déjà faits plulieurs 
fois pour réduire ce Royaume. 

Pour cet effet Tachos envoya en Grèce, 8c An. 
obtint des Lacédémoniens (/) un corps de 
leurs troupes, & Ageiilaiis pour les comman- XE ™Ê 
der. Ils étoient piquez, de ce qu’Artaxerxe les 4?. 
avoit forcez de comprendre les Meffeniens 
dans la Paix qu’ils venoient de conclure , & 
ils furent ravis d’avoir cette occafion de lui 
faire du chagrin. Pour Agefilaiis ce fut oui 
l’envie d’être toujours à la tête d’une Armée, 
ou celle d’amaffer des richeffes , qui lui fit ac- 
cepter ce parti qui ne convenoit guères à un 
homme octogénaire comme lui & à un Roi 
de Lacédémone } car il y tiroit la folde du 
Roi d'Egypte } & une Expédition û éloignée 

étoic . 



( k ) Corn. Nepos & Plut, in Diod, Sic; 
XIV. p. 504. 

(/) Plut. Corn. Nep. & Diod. Sic. ibid. 
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An. étoit plûtôt le fait de quelque jeune Avanta- 
A*ta-^ r * er - Ce qui l'éblouît, fut que Tachos lui fit 
xeiue promettre le titre & l’autorité de GénéralifTi- 
4?* me, qui lui auroit donné le commandement 
en chef de toutes fes forces. Mais quand il 
fut en Egypte ; & qu’au lieu de trouver un 
grand & magnifique Roi , félon l’idée qu’en 
avoient donné fes belles a&ions , on vit un 
petit vieillard , mal vêtu , fans mine , fans 
l’éclat de la Pompe & de la Cérémonie ; il 
n’en falut pas davantage pour le faire mépri- 
fer. Tachos ne voulut lui donner que le com- 
mandement des troupes étrangères de terre ^ 
laiiTant à Chabrias l’Athénien le commande- 
ment de la Flotte , & retenant pour lui-mê- 
me le commandement en chef. 

Quand les troupes Grecques eurent joint 
le refte de fon Armée , il la mena dans la Phé- 
nicie;aimant mieux faire de cePaïs-là le théâ- 
tre de la guerre, que d’attendre l’ennemi chez 
lui. Agenlaüs, qui en favoit plus que lui, eut 
beau lui repréfenter , que fes affaires n’étoient 
pas a (lez bien établies au dedans pour s’éloigner 
ainfi de fes Etats; qu’il feroit beaucoup mieux 
d’y demeurer , & de fe contenter de faire agir 
fes Généraux hors de fon Pais. Tachos mépri- 
fa ce fage avis , & ne marqua pas de plus grands 
égards pour lui dans toutes les autres occafions. 
Agefilaüs fut fi outré de toute cette conduite, 
qu’il fe joignit aux Egyptiens qui s’étoient 
foulevez contre lui pendant fon abfence, 6c 
ainfi il fut détrôné 6c l’on mit Neétanebus fon 

cou- 

• [Xenophon juftifie Agcfilaüs , qui fc trouva dan* 
la neccÆté de fe dcdaict potu le nouveau Roi. Xeno- 

phoN 
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coafm à fa place. Pour Tachos, il fut obli-An. 161^ 
gé de fe retirer à Sidon , d’où il fe rendit en- aIta» 
fuite à la Cour de Perfe. . xerx* . 

Plutarque blâme fort cette adtion d’Agefi- 4î* s 
laûs , * 6c la traite de trahifon ; parce qu’il 
tournoit les armes contre la perfonne du 
Prince à la folde de qui il éroit. Agelilaü* 
alleguoit pour fa juftification, qu’il étoit enr , 

voyé pour fecourir les Egyptiens : & que les 
Egyptiens ayant pris les armes contre Ta- 
ch oj , il ne lui etoit pas permis de fervir 
contr’eux fans de nouveaux Ordres de La- 
cédémone. Il y envoya des exprès ,6c les in- 
firuf lions qu’il reçut furent, qu’il fît ce qu’il 
jugeroit le plus avantageux pour fa Patrie. 

S’étant alors déterminé à fe déclarer pour 
Neétanebus , Tachos fut obligé de lordr 
d’Egypte , de la manière dont on vient de 
le •: •• • • » t . 

À peine en était-il forti, (m) qu’un troifiè- An ^ r< 
me prétendant Mendctlen le mit fur, les rangs, avant J. G. 

6c voulut difputer la Couronne à Neétanebus. arta- 
Ce nouveau prétendant avoit une Armée de *£ RxE 
.cent mille hommes pour {bûtenir fes préten- ' * 

fions. Agefrlaus conleilla de les charger avant 
qu’ils f u lient exercez 6c difciplinez ; en effet on 
auroit eu bon marche de gens levez à la hâte, 

& fans expérience dans la guerre , fi fon avis 
eût été fuivi. Mais Neélanebus fe mit en tête, 
qu’Ageûlaüs ne le lui donnoit que pour le per- * 

are , 6c le trahir enfuite comme il avoit trahi 
Tachos. Il voulut donc attendre que lès trou- 

ges 

f ' , V 

tllfON Je AçtJiUa. ] 

afcur. m jtgtf. Diod. Sic. 506. y 
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•*"- tf 1 - pes fuflènt augmentées & que Ton parti fût 
>*rA- ' P^ us fo rt î & pendant ce tems-là fon enne- 
urx£ mi difciplina fi bien fes troupes , qu’on ne 
lui put plus faire tête , & que Nedanebus 
fut obligé de fe renfermer dans une Ville 
murée avec les Tiennes. Son ennemi l’y in- 
vertit aufïi-tôt & commença à faire travail- 
ler aux lignes de contrevallation pour l’y as- 
fiéger dans les formes. Neélanebus vouloit a- 
lors charger l’ennemi ; avant que l’ouvrage 
fût avancé ; & preffoit Agefilaüs de le faire : 
mais Agefilaüs ne le voulut pas d abord , ce 
qui augmenta extrêmement les foupçons qu’on 
avoit déjà pris contre lui. A la fin , quand il 
vit l’ouvrage allez avancé , & qu’il ne reftoit 
plus qu’autant de terrain entre les deux bouts 
des lignes , qu’en pouvoient occuper les trou- 
pes de la Ville rangées en Bataille j il dit à 
Neéianebus , qu’il étoit tems d’attaquer l’en- 
mi ; que fes propres lignes l’empêcheroient de 
les envelopper : & que l’entre-deux , encore 
vuide, étoit juftement ce qu’il leur falloitpour 
ranger fes troupes de manière qu’elles puffenc 
toutes agir. L’attaque s’exécuta comme Age- 
filaüs l’avoit imaginée. Les afliégeans furent 
battus ; & depuis ce tems-là Agefilaüs condui- 
fit toutes les operations de la guerre avec tant 
de fuccès, qu’il battit toûjours le prétendant, 
& le fit enfin prifonnier. L’hiver fuivant, a- 
près avoir bien établi Neclanebus fur le 
-Trône , ü fe mit en mer pour retourner à 

La- 

fs) Plut. ;» Artax. Ctfsias. Justin. X. i. z. 

(•) Certç Tiaic croit un Turban . ou une elpece de 
coiifuic ; dont l'aigtettc croit droite. Les fept Confeillers 
. ; avoieut 
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Lacédémone : des vents contraires le pouffé- An » 
rent fur la côte d’Afrique , dans un endroit arta- 
qu’on appelloit le Port de Menelaüs , où il xerxe 
tomba malade , & mourut , âgé de quatre- 
vingts quatre-ans paffex. 

La fin du régné d’Artaxerxe ( * ) fut pleine An. ?6o. 
de cabales. Tout le monde prenoit parti à fa arta-’^' 
Cour pour quelqu’un de fes fils qui préten- XERxB 
doient à la mcceffion. Il en avoit cent cin- 45. 
quante de fes concubines , & trois de fa fem- 
me, Darius, Ariafpe, & Ochus. Pour arrê- 
ter tous ces defordres, il defigna Darius ,001 
étoit l’aîné , pour fon Succeffeur. Et afin do-, 
ter tout lieu de lui difputer fon droit après 
là mort , il lui permit dès lors de prendre le 
titre de Roi, & de porter (0) la Tiare Ro- 
yale. Mais ce jeune Prince vouloit quelque 
chofe de plus réel; & outre cela, il avoit en- 
vie d’une des concubines du Roi , qui lui 1- 
voit été refufée. Il fit donc une confpiration 
contre la vie de fon Pere , où il engagea cin- 
quante de fes frcres. 

Ce fut Tiribaze , dont il a été parlé plufieurs 
fois, qui contribua le plus à lui faire prendre 
une refolution fi dénaturée. Depuis qu’il étoit 
rentré en faveur, Artaxerxe lui avoit promis u- 
ne de fes filles en mariage. Mais en étant deve- 
nu amoureux lui-même, il l’avoit époufée;& 
lui en avoit promis une autre , dont il devint 
encore amoureux , comme de la première , & 
qu’il prit encore lui-même. Ces inceftes abo- 

mina- 

avoient suffi une aigrette i mais elle étoii couchée . t « 
en avant. Tous les autres la portoient couchée Ôc en 
anicrc. 
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glanHC tn ‘ na ^ ) ^ cs étoient alors perm» en Perfe , fana. 

». SKt/ Religion qu’on y profeffoit y trou- 

>r.RïK vât à redire. Ces deux affronts faits coup fus 
. coup à T iribaxe , le portèrent à mfpirer ce 
crime énorme à Darius. Mais la confpiration, 
fut découverte, & Darius & tous fes cornpli- 
ces furent punis comme ils l’avôient mérité- 
An. m 9- Après la mort de Darius , (/> ) les cabale» 
Arta^ C recom0Qencer€n t to Ht de nouveau.' Trois dfr 
szrxe f es frétés fe mirent fur les rangs ; Ariafpe y 

46 . Ôchus , & Arfame. Les deux premiers y 

prétendoient par droit de naiffance , parce 
qu’ils étoient fils de la Reine, l.e troiiième 
«voit pour lui la faveur du Roi, dont il é- 
toit le plus tendrement aimé , quoi qu’il ne 
fut fils que d’une concubine. , Mais l’ambi* 
tion demefurée d'Ochus lui faifant employer 
toutes fortes de voyes pour parvenir au Trô* 
ne , l’emporta fur les deux autres par la plu* 
baffe & la plus criminelle de toutes les ru* 
fes. Voyant qu’ Ariafpe étoit un homme fort 
fimple & fort aifé à duper , il lui fit faire , 
par des Eunuques du Palais qu’il avoit gag- 
ner , de fi terribles menaces de la part en» 
Roi fon Pere , que s’attendant à tous mo- 
mens d’être traité comme l’avoit été Darius, 
il s’empoifonna lui-même pour l’éviter. 

B ne reftoit plus après cela qu’Arfàme qui 
lui fit ombrage , parce que fon Pere , au(5 
bien que tout le monde en général , le re~ 
gardoit comme le plus digne du Trône it 
çaufe de fon habileté & de fes autres belles 

qua- 
fp) Ctesia* & Plut- ibid. 

Plut, in Aua*. Diod. Sic. XV. p. yo 6. 
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qualité?,. Il le fit afFafliner par Harpare fils ArK 
de Tiribaze. arta- 

• Cette perte qui fuivit l’autre de fort près, ver.*» 
& la fceleratelle qui les avoit caufées toutes +<s * 
deux, accablèrent de douleur ce vieux Roi. 

A l’âge de quatre-vingt-quatorze ans, il n’eft' 
pas furprenant qu’il ne fe trouvât pas afïèz 
de force pour foutenir le poids de toute fon 
affliéhon, qui lui caufa la mort. Cetoit (j) 
un Prince doux & genereux , qui avoit gou- 
verné lès Peuples avec beaucoup de clé- 
mence & de juftice. Il étoit honoré & ref- 
pc&é dan6 tout l’Empire j aufli Ion autorité 
étoit-ellc bien établie par tout fur de fi bons 
fondemens. Ochus le favoit bien : & il é- 
toit perfuadé qu’il ne trouverait pas, en lui 
fuccedant , des difpofitions fi favorables pour 
lui dans les Peuples ni dans la Noblelfe, 
dont il venoit de fe rendre l’horreur par la 
mort de fes deux freres. Pour empêcher que' 
cette haine ne lui fit donner l’exclufion, il 
gagna les Eunuques &c les autres qui lè trou- 
voient auprès de la perfonne du Roi , 6 c (r) 
fit cacher fa mort au Public. Il commença 
à prendre le manièment des affaires, comme 
s’il l’eut fait par l’ordre du Roi 6 c fous fâ 
dire&ion : donnant des ordres, fcélanf des 
Décrets au nom d’Artaxerxe , comme s’il' 
eût toujours été en vie ; & dans urr de ces 
Décrets , il fe fit- proclamer Roi par tout 
l’Empire, toujours par ordre d’Artaxerxe. 

Après avoir ainfi gouverné près de dix 
mois, fe croyant afièz bien établi, il décla- 

.... ra 

tri Pouah. Strate Vil.. 16. 

. 
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An. U 9 ^ra enfin la mort de Ton pere; ôc monta fur 
A RT a- Trône en prenant le nom d’Artaxerxe. 
»erï£ L’Hiftoirc lui donne néanmoins plus com- 
46* munément encore celui d’Ochus. 

8 Cet artifice ne produifit pourtant pas tout 
avamf. «l'effet qu’il s’étoit propolé ; car dès qu’on fçut 
Ochus 1 la mort du Roi , & Ion avenement à la Cou- 
ronne, (x) toute l’Aiie Mineure, la Syrie, la 
Phénicie , & plufieurs autres Provinces de 
l’Empire , refui'erent de le reconnoître , fe 
. révoltèrent , & le jetterent dans de terribles 
embarras. Par-là tout d’un coup la jmoitic 
des fources des revenus de la Couronne le 
trouvèrent taries; & le relie n'eût pas fuffi 
pour faire la guerre aux révoltez, s’ils eut- 
lent agi de concert. Mais leur union ne du- 
ra guères, & ceux qui avoient été les plus 
zèlez, à fecouer le joug, furent auflfi les pre- 
miers à le reprendre , ôc à trahir les intérêts 
des autres* pour faire leur paix. 

Les Provinces de l’Afie Mineure, en fe 
fouftrayant à fon obéififimee , s’écoicnt con- 
fédérées , afin de fe mieux défendre contre 
lui ; elles avoient choifi Oronte , Gouverneur 
de Myfie, pour le Général de la Confédéra- 
tion. Elles avoient auffi refolu , qu’on pren- 
drait vingt-mille hommes de troupes étran- 
gères à la folde de la Généralité , pour join- 
dre à celles du Pais ; & ce fut le même O- 
jronte qui fut chargé de les lever. Mais quand 
il eut entre les mains l’argent néceflaire pour 
cela, & pour un an de paye pour ces me- 
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mes troupes, il garda l’argent pour lui, & An. 
livra au Roi ceux qui le lui avoient apporté ochus *- 
des Provinces révoltées. 

Rheomitbre , un autre Chef de révolté _ 
dans l’Afie Mineure, étant envoyé en Egyp- 
te, pour en tirer du fecours, fit une fripo- 
nerie & une trahifon toute pareille. En effet 
ayant apporté de ce Païs-là cinq-cens talens, 

& obtenu cinquante V ai fléaux de guerre j il 
convoqua à Leucas, Ville de l’Afie Mineure,' 
les principaux des révoltez., fous prétexte de 
leur rendre compte de fa Négociation, les 
arrêta tous , & les livra au Roi , pour faire 
fa paix & garder l’argent qu’il avoit obtenu 
en Egypte pour la Confédération. 

Ainfi cette formidable révolté, qui avoit 
mis l’Empire de Perfe à deux doigts de fa 
ruine, fe diffipa d’elle-même j & Ochus fe 
trouva beaucoup plus ferme fur le Trône 
qu’il ne l’avoit mérité. Ce fut le Prince de 
la race le plus cruel & le plus méchant. Ses * 
adtions le firent bientôt connoître. Dans 
fort peu de tems il remplit le Palais , & tout 
l’Empire, de meurtres. Pour ôter aux Pro- 
vinces révoltées le prétexte de mettre fur le 
Trône quelqu’autre de la Famille Royale, ôc 
fe débarraffer tout d’un coup de toutes les 

S eines que les Princes ou les Princefïès du 
ang pourraient lui caufer , il (/) les fit tous 
mourir fans aucun égard pour lé fexe, l’âge, 
ou la proximité- Il fit enterrer vive fa pro- 
pre fœur Ocha, dont il avoit époufé la fille: • 

& ayant renfermé un de fes ondes avec cent 

^ ■ de 



7* H I S T O - I R E 

An. ?t8. de fes fils & de fes petits-fils, dans une courir 
OcKwii.il 1“ ^ 1X3115 tuer à coups de flèches. Cet 
‘ oncle eft apparemment le pere de Syfigambis 
mere de Darius Codoman } car («) Quinte- 
Curce nous apprend qu’Ochus avoit fait 
maffacrer quatre-vingts de fes freres avec leur : 
pere en un même jour. 

Il traita avec la même barbarie , dans tout 
l’Empire , tous ceux qui lui donnoient quel- 
que ombrage: ne fail'ant quartier à pas un de 
la Noblefîè , qu’il crut tant foit peu mécon- - 
tent. , 1 , 

. Diodore de Sicile met la grande révolté 
dont on vient de parler , fous la dernière an- 
née d’Artaxerxe. Mais la fas;e conduite de - 
ce Prince lui avoit trop gagne Teftime 6c le 
cœur de fes Peuples, pour croire qu’up fou- 
levemeot comme celui-ci contre l’autorité 
Royale, foit arrivé de l'on terns. . J’ai mieux 
aimé le mettre ici, un.. ah plus tard, quand 
« Ochus fut fur le Trône j parce que çe Prin-- 
ce paroit y avoir donné occalion par la- 
cruauté; On- voyait déjà iffei fes raauvaifes 
difpofitions : & les crimes qu’il venoit de 
commettre , pour fe frayer le chemin au> 
Trône par la moijt de fes deux freres, pou- 
voient très-juftcment le faire détefter par la 
Nobleflè qui avoit le Gouvernement des Pro- 
vinces , 6c lui faire allez, craindre un pareiL 
maître pour fonger à fe fouftraire à là do- 
mination. Outre qu’ayant pria le nom d’Ar- 



n ) L. X. t. 

«*) In vit À Datamit, 

h) Stutai* Vll. au 
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taxerxe, Diodore a bien pu s’y tromper, ôc An - ?5*v 
mettre fous le pere ce qui n’eft arrivé queg^u, i’ 
fous le fils. 

Quoi qu’il en £oit , cette révolté ne dura 
pas. 11 n'y eut que Datante, Gouverneur de 
la Cappadoce , qui , s’étant auffi emparé de 
la Paphlagonie, lui fit quelque peine. L’Hif- 
toire ne marque pas bien , ni quand fà révol- 
té commença , ni quand elle finit. Il paroît 
feulement par ce que (-ai) Cornélius Nepos ,, 

& ( x ) Polyen en difent , qu'il foutint fort 
long-tems fa rébellion dans ces deux Provin- 
ces • & que ce ne fut que fous Ochus, & 
affez avant dans fon régné, qu’il fut enfin af- 
Tafiiné par Mithridate , qui le furprit fous 
l’apparence d’une rébellion pareille à la fienne. 

' La première année de la CVI. Olympiade, An. uft 
vers le milieu de l’été, naquit à Pella, en^ an, J- c * 
Aiacedoine, Alexandre le Grand, qui ren- CHUS ** 
verfa la Monarchie des Perfes. {y) Plutar- 
que , & (z) Juftin remarquent que le jour, 
qu’il naquit , fon pere Philippe reçut la nou- 
velle , que fes chariots avoient remporté le 
jtrix aux Jeux Olympiques y ce qui fait voir 
que fa miïïance arriva fort peu de jours après 
la folemnité de ces Jeux, (a) Arrien nous 
apprenant, fur l’autorité d’Ariftobule, qui a- 
voit accompagné ce Prince dans toutes fes 
conquêtes , qu’il mourut la CXIV. Olympia- 
de , l’année qu’Hegefias étoit Archonte à A- 
thénes, qui fut la première de cette Olym- 



(y) Tn vit Z ^tlixanirV, 

(*) L. XJL 16. . - , 

' v i*)L.vn. 
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An. u6 ; piadej ) & qu’il avoit vécu trente-deux ans 

OcHusV & huit mois : on P rend ces trente-deux ans 

i & huit mois en reculant, de cette première 
année de la CXIV. Olympiade , & du mois 
Daefius où il mourut , cela nous mene préci- 
fement au point que je marque ici pour fa 
naiflànce. Mais (b) Eufebe, & la (c) Chro- 
nique de Paros mettent cette naiffance une an- 
née plus tard , à la fécondé année de la mê- 
me Olympiade. 

Le même jour précifement qu’il naquit, (</) 
le fameux Temple de Diane fut brûlé à E- 
phefe. Un nommé Eroftrate y avoit mis le 
feu exprès. (?) Quand on lui donna la tor- 
ture pour lui faire avouer ce qui l’avoit por- 
té à faire cette adion ; il avoua ingenûment, 
que c’étoit ponr immortalifer fon noù), en 
détruifant un fi bel ouvrage. Les Etats Ge- 
neraux d’Afie crurent empêcher qui] n’y réus- 
sît, en faifant un Decret qui défendoit de le 
jamais nommer: leur défenfe ne fêrvit qu’à 
exciter encore davantage la cunofité, pref- 
qu’aucun des Hiftoriens de ce tems-là n’ayant 
manqué à rapporter une extravagance fi mon- 
ftrueufe. 

Artabaze, Gouverneur d’une des Provinces 
d’Afie (/) s’étant rebellé, engagea dans fon 
parti Charès , Athénien , qui commandoit une 
Flotte & un corps de troupes Grecques dan? 

ces 

( 4 ) 7 » Chron. p. 17J. 

( c ) Marmora Qxonienfta. 

I J ) Plut. in Alex. ClCEIO dt Nat. Detr. II. 27. df 
de Divin. I. 2?. 

(O Val. Max. VIII. 14. A ut. GiLt.II. 6. $9. 

LIN. C. 49' 

'i* 
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ce s quartiers-là: &, avec Ton affiftance, il An. ^ 6 , 
défît une Armée du Roi de foixante & dix-“ï ant l-^* 
mille hommes, qu’on avoir envoyée pour !e° CHUÎ, ‘ 
réduire. Pour recompenfe d’un fi grand fer- 
vice , Artabaze donna à Charès dequoi payer 
tous les fraix de l’armement. Le Roi de Perfe 
reffentit vivement cette conduite des Athéniens 
à fon égard ; & , comme ils étoient alors aux 
prifes avec les Villes de Chios ,de Rhodes, de 
Cos,& de Byzance qui avoient fait une Ligue 
contr’eux , le Roi fit répandre le bruit qu’il 
alloit mettre en mer une Flotte, de trois-cens 
voiles, qui agirait contr’eux conjointement 
avec celle de la Ligue. La peur qu’on en eut 
à Athènes fit que non feulement on rappella 
Charès , mais qu’on s’accommoda avec la Li- 
gue y qui étoit compofée de leurs fujets ré- 
voltez, pour fe mettre en état, en fe déga- 

f eant des embarras du dedans, de fe mieux 
éfendrc contre les attaques du dehors. 

Artabaze abandonné par les Athéniens, (g) An. 3 <4. 
eut recours aux Thébains,dont il obtint cinq- ^antj.C. 
mille hommes , qu’il prit à fa folde , avec Pam- cuvsf ‘ 
mene pour les commander. Ce renfort le mit 
en état de remporter encore deux grandes 
victoires fur les troupes du Roi. Ces deux 
a étions firent beaucoup d’honneur aux troupes 
Thébaines , & à celui qui les commandoit. 

Ce fut à peu près * dans ce tems-ci , qu’ar- 
riva 

(/) Diod. Sic. XVI. p. jxy. & feqq. 

( / ) Diod. Sic. ibid. 

* t L’Auteur femble placer cette nioit un ou deux 
ans trop-iôt. Car il paroit qu’Artcmifc vivoit encore, 
lorfque Demojlhene compofa fon Oraifon de Liber, ate 

Mnilioriun , ce qui «'arriva que 4. ans après le teins 

- . ' <U»s 
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An. 454; riva la mort de Maufole Roi de Carie , fi fa— 
. Cchü* j. nieufè (h) par l’afHiâion qu’en eut (i) Ariemifc 

fa femme, qui étoit aufii en même-tems fa 
fbeur. Cette veuve, ayant recueilli fes cendres, 
& fait broyer fes os, mectoit tous les jour» de 
cette poudre dans fa boiflbn,jufqu’àce qu’elle 
•ut tout bû : voulant par-là faire de fon pro- 
pre corps le fepulcre de fon mari. Son afflic- 
tion ne la laiffa vivre que deux ans après lui. 
Mais avant de mourir , elle eut foin d’éterm— 
fer la mémoire de fon mari , par le fameux 
{k) monument qu’elle lui érigea à Halicar- 
nafie , dont la beauté l’a fait palier pour une - 
des fept merveilles du Monde , ôc a fait don- 
ner le nom de Maufolée à tout ce qui fe fait 
de grand & de magnifique dans ce genre. 

Ab 4 j-ji. Comme Artemife avoit fuccedé à fon- ma-- 
avant j.c.ri, elle eut pour fucceflèur fon propre frere 
*4 ©chu* 8 .(i) Idriée, qui époufa fa fœur Ada, comme 

- Maufole avoit époufé Artemife. C’étoit la 

coutume dans la Carie , que les Rois époufas- 
fènt ainfi leurs feeurs : & que les veuves fuc- 
^ cedaffcnt à leurs maris préfcrablement à leurs 

frères, & même à leurs propres enfans. 

Les (ta) Sidoniens 8c les autres Phéniciens, 
fe trouvant opprimez, par ceux que le Roi de 
Perlé envoyoit pour les gouverner, fe révoltè- 
rent & firent une Ligue avec Nedfanébus Roi 

d’E- 

4 ont on parle ici- Si Artemife n’a régné que 2.. -ans 
après la mort de Maufole, comme Diodorb Vaflurc, 
ce Prince doit donc êuc mon en l’an 351. 6c Art«mi- 
fc en l’an 353. avant J. C. On peut voir cette His- 
toire plus ai» long dans le Difllon. de Bayle 1 
(*) Djod. Sic. XVI. p. 329. Pu», XXXW. c« a. 
( i ) Val. Max. IV 6. A. Gbll. X. 6 
( k ) Cicsro Tnft ^ III. ti. Steabo XIV. p. 6 j*. 
A. GELL. X. 18. h/USAN. in jiriudt 
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d’Egypte. Il y avait long-tems que le Roi de An - HJ; 
Pcrfe & lui etoient en guerre j & Ton prépa- qchw s ï. 
roit alors en Pcrfe une groffe Armée pour re- 
cuire l’Egypte. Comme il n’y avoit point d’au- 
tre paiïage pour cette invaficn, que la Phéni- 
cie , cette révolté vint bien à propos pour 
Ne&anébus. Auflî pour les foutenir , il en- 
voya Mentor , Rhodîen , à leur fecours , avec 
quatre mille hommes de troupes Grecques. Ii 
Vouloit par-là fe faire une barrière de la Phé- 
nicie , & y arrêter les Perfes. Les Phéniciens 
avec ce renfort fe mirent en campagne , batti- 
rent les Gouverneurs de Syrie & de Cilicie, 
qu’on avoit envoyé pour les réduire j & chaffe- 
rent tout-à-fait les Perfes de la Phénicie. 

Les Cypriens , qui n’étoient pas mieux trai- 
tez qu’eux, voyant l’heureux fuccès qu’avoit 
eu cette révolté ,(») fuivirent leur exemple, & 
entrèrent dans leur Ligue avec l’Egypte. Ochue. 
envoya ordre à (o) Idriée Roi de Carie, de 
leur faire la guerre. Celui-ci équipa aum-tôt 
une Flotte , &c l’envoya avec huit mille Grecs 
commandez par Phocion, F Athénien, & paç 
Evagoras. On fit une defeente dans l'ille , leur 
Armée s’y groflit du doublepar les renforts qui 
leur vinrent de Syrie & de Cilicie, Qc on for- 
ma le fiége de Salaminc par mer & par terre» 

Oa 

(/) Diod Sic XVT. p. 114. Arrian. i* Exttd. 

JUkx. 1. Strabo XIV. p. 6f6. 

( m ) Diod. Sic. XVI. p 591. 599. 

(u) Diod. Sic. XVI. p. îyz. . , 

(a) C'éioit un de ces petits Rois de la Pcrfe ; qui 

comme ils en recevoient 1a protection , étoient aufli ob- 
ligez de la 1er vit dans l’occaiion. Vide IsocRATU 0/»*» 
td Philippin». 
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An. îjï On a vû dans cette Ville un fameux Evagoras 
avant [.('.qui en étoit Roi. On a vû fon fils Nicoclès lui 
chus s f uccec jer. (p) L’Evagoras qui l’affiége à préfent 
avec Phocion , eft apparemment un fils de 
Nicoclès, qui aura été chaffé par Protagoras 
fon oncle, & qui aura embrafie avec plaifir 
cette occafion de remonter fur le Trône. La 
connoiflànce qu’il avoit du Pais , & les parti- 
fans qu’il pouvoit y avoir encore , l’auront fait 
choifir fort fagement par le Roi de Perfe pour 
y commander dans cette expédition. L’Ifle "de 
Chypre avoit en ce tems-là (j) neuf Villes affez. 
conliderables pour avoir chacune un petit Roi. 
Mais tous ces Rois étoient pourtant fujets de la 
Perfe. Dans cette occafion ils s’étoient tous 
unis pour fecouer ce joug ôc fe rendre indé- 
pendans. 

Ochus ayant remarqué que fes guerres d’E- 
gypte étoient toujours malheureufes par la 
mauvaife conduite de fes Généraux, (r) re- 
folut de s’y trouver déformais en perfonne *. 
Il fe rendit fur les frontières de la Phéni- 
cie , où il trouva une Armée de trois - cens 
mille hommes d’infanterie & de trente mille 
de Cavalerie à la tête de laquelle il fe mit. 
Mentor étoit à Sidon, avec les troupes Grec- 
ques. La tête lui tourna à l’aproche d’une fi 
grande Armée; il envoya traiter fecretement 
avec Ochus , & lui offrir , non feulement de 

lui 

. : / . 1 » • • 

(p ) Vide ÎSOCR. iu Evapora , ir Nicecle , Sc USSERII 
Ann ad A. M. }6?0. ôc 4. 

(?) Diod. Sic. XVI. p. 531. 

‘ trj Diod. sic. XVI. p. J}i. 5 c fe^q. . 
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lui livrer Sidon , mais de le fervir encore en An. ur. 
Egypte, dont il connoilToit fort bien le P aïs, ociuj s 8 . 
6c où il pouvoit lui être t res-utile, Ochus lui 
fit le parti qu’il voulut : & là-defliis il engagea 
Tenne , le Roi de Sidon , dans la même tra- 
hilon , & de concert ils livrèrent la place à 
Ochus. r* 

Les Sidoniens avaient mis le feu ï leurs 



V aideaux dès qu’ils avoient vû approcher les 
troupes du Roi , afin de mettre tout le mon- 
de dans la néceflité de fe bien défendre en 
leur ôtant toute autre efperance de falut. 
Quand ils virent qu’ils étoient trahis , que 
l’ennemi étoit maître de la Ville , 6c qu’il 
n’y avoit plus moien de fe fauver ni par 
mer ni par terre ; de défefpoir, ils fe renfer- 
mèrent dans leurs maifons , 6c y mirent le 
feu. Quarante mille hommes, iâns compter 
les femmes 6c les enfans , périrent de cette 
manière. 



. Le fort de Tenne leur Roi ne fut pas meil- 
leur. Ochus fe voyant maître de Sidon, 8c 
n’aiant plus befoin de lui , le fit mourir : re- x 
compenfe bien jufte pour une trahifon qui en- 
traîna la deftruétion de fa Patrie ! Puiflent tous 



ceux qui l’imitent dans fon crime , lui reffem- 
bler dans le fruit qu’il en retira! 

Il y avoit dans Sidon , quand ce malheur 
lui arriva , des richcffes immenfes. Le feu 
aiant fait fondre l’or 6c l’argent , Ochus en 

vendit 



* [Il paroît cependant pat IsocRATB Or*t. Philip, 
p Km que le Roi Ochus avoit dcja commandé lui-mê- 
me en Egypte > 8c qu’il avoit échoué dans Ibn entrer 
prife.] 
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Ap 3 ? i . vendit les cendres , dont il tira une fomme 
g' fort confiderable. 

La terrible deftruétion de cette Ville jetta 
une fi grande épouvante dans tout le refit dé 
la Phénicie qu elle i'e fournit * & obtint du 
Roi des conditions afllz raiibnnables. Ochus 
ne fut pas fi ditificile , parce qu’il ne vouloit 
pas perdre là le tems dont il avoit befoinpour 
executer fes projets contre l’Egypte. 

Avant que de fe mettre en marche pour y 
entrer , (s) il lui vint encore un corps de dfin» 
mille Grecs. Dès le commencement de cette 
expédition, il avoit fait demander des troupes 
en Grèce. Les Athéniens & les Lacédémo- 
nien s’étoient excu&z d’en fournir alors, fur 
rimpolfibilité où ils étoient de le faire, quel- 
que envie qu’ils euüènt , difoient-iis , d'entrete- 
nir une bonne correfpondance entre le Roi ôe 
eux. Les Thébains lui envoyèrent mille hom- 
mes fous le commandement de Lacharès : ceux 
d’Argos, trois mille;, fous celui de Nicoftrate. 
Le relie venoit des Villes d’Afie. Ces troupes 
te joignirent toutes ^julle oient après la prife d« 
Sidon. 

Il faut que les Juifs aient eu part à cette 
guerre des Phéniciens contre la Perfe; car (t) 
Sidon ne fut pas plutôt prife, qu’Ochus entra 
en Judée, Ôc y afîîégea & emporta la Ville de 
Jerico. Ôutre cela , il paroit qu’il emmena 
quantité de Juifs captifs enEgypte, ôc qu’il en. 

en- 

M Diod. Sic. XVI. p. 551. i 

( t ) S ohn. c. 15. Svncellus e » Avricaho p. 45*. 
©RO nus. XXXI. 7. Joseph, *x Hkcaxæq. L. I. comra. 

. jtfim. 
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envoya beaucoup d’autres en Hyrcanie où il les An - ï5^ 
établit le long de la Mer Cafpienne. ochvs 8. 

Ochus termina auffi alors la guerre de Chy- 
pre. Celle d’Egypte étoit fi bien devenue Ton 
i'eul objet , que , pour que rien ne l’en dé- 
tournât, ( u ) il voulut bien s’accommoder a- 
vec les neuf Rois de Chypre. Il redrefïà 
leurs griefs ; auili-tôt ile fe fournirent à lui ; 

& lui de fon côté les rétablit dans leurs pe- 
tits Etats. La grande difficulté étoit de con- 
tenter Evagoras, qui demandoit d’être rétabli 
dans le Royaume de Salamine. Mais on le 
convainquit d’y avoir commis des injullices 
criantes ; & l’on fit voir qu’on ne l’avoit 
pas détrôné injuftement. On confirma à Pro- 
tagoras la Royauté de Salamine , & le Roi 
donna un Gouvernement à Evagoras d’un au- 
tre côté. Il ne s’y conduifit pas mieux qu’à 
Salamine, &c fe fit encore châtier de là. Il re- 
tourna à Salamine. On l’y arrêta , & on l’y 
fit mourir. 

Après la réduction de fille de Chypre, & An. 
celle de la Phénicie, Ochus (w) s’avança en-*ï* nt 
fin du côté de l’Egypte. Il perdit beaucoup CHU * * 
de fon monde, en panant, dans le Lac Sirbon. 

Ce Lac eft à l’entrée de l’Egypte, en venant 
de la Phénicie. Il a environ trente milles de 
long. Le vent de midi aiant jette beaucoup 
de fable du defert fur ce Lac , il s’y étoit fait 
for la furface de l’eau , une efpéce de croûte , 
qu’on prenoit pour la terre ferme. Mais fi on 

mar- 

Apîrn. Eu SEB. i» Chren. 

( u ) Diod. Sic XVI. p. îh- 
" (w) Diou. Sic. XVI. p. 134. fie sij. 
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An. ■? rç>. marchoit dcflus, on enfonçoit d’abord j 8c il 
Ochuso n’étoit plus poflible d’en reflbrtir. • C’eft ce 
qui arriva aux loldats d’Ochus qui marchoient 
fans avoir de bons guides. L’Hiftoire fournit 
des exemples d' Armées entières qui y font pé- 
ries de cette maniéré. 

Etant enfin entré fur les terres d’Egypte, il 
vint camper devant Pelufe. De ce camp , il 
fit trois détachemens pour aller battre la cam- 
pagne. Il donna à chacun un Grec 8c unPer- 
fan d’égale autorité pour le commander. Le 
premier eut Lacharès , le Thébain , 8c R< >face , 
Gouverneur de Lydie 6c d'Ionie. Le fécond 
fut donné àNicoftrate d’Argos, 6c à Ariftaxa- 
ne. Le troifiéme eut pour Commandans Men- 
tor , le Rhodien , 6c Bagoas , un des Eunu- 
ques d’Ochus. Chaque détachement eut fes 
ordres particuliers } le Roi demeura avec le 

S ros de l’Armée dans le camp qu’il avoit choifi 
'abord , pour attendre les événement 8c être 
à portée de fecourir fes partis ? en cas de mal- 
heur , ou de profiter des avantages qu’ils pour- 
roient avoir. 

Neétanébus s’attendoit depuis long-tems à 
cette invafion , dont les préparatifs avoient fait 
aflez, de bruit. Il avoit cent-mille hommes fur 
pied, dont vingt-mille étoient Grecs, vingt- 
mille autres Libyens , 6c le refto étoient des 
troupes Egyptiennes. Il en mit une partie 
dans les places frontières ; 8c avec le refte il 
fe pofta dans les paffages , pour difputer à 
l’ennemi l’entrée de l’Egypte. 

Le premier détachement d’Ochus s’alla pos- 
ter devant Pelufe , où il y avoit cinq -mille 
Grecs en garnifon j Lacharès en forma le fié- 

g e - 




DES JUIFS, ôcc. Livre VIL 87 
gc. Celui de Nicoftrate s’étant mis fur une An. 
Efcadre de LXXX. Vaillcaux de la Flotte de ^chus 9.' 
Perfe , entra cependant dans une des bouches 
du Nil, & alla jufques dans le coeur de l'E- 
gypte , où il débarqua & iè fortifia bien dans 
un camp dont la iituation étok très-avantageu- 
fe. Toutes les troupes d'Egypte qui fe trouvè- 
rent dans ces quartiers-là s’aftemblerent auffi- 
tôt fous Clinius , Grec de Pille de Cos , & fe 
mirent en devoir de l’en chaflèr. Il y eut une 
aftiou des plus chaudes, où Clinius fut tué 
avec cinq mille de fes gens , ôc le refte fut en- 
tièrement rompu & diflipé. . 

Cette aétion fut en quelque maniéré la dé- 
cifion de cette guerre. Nedtanébus craignant, 
qu’après cette victoire , Nicoftrate ne remon- 
tât le Nil, & ne prît Memphis la Capitale du 
Royaume , accourut en diligence pour la dé- 
fendre , & abandonna les paffages qu'il étoit 
de la derniere importance de bien garder pour 
fermer l’entrée à l’ennemi. Quand les Grecs 
qui défendoient Pelufe aprirent cette retraite 
précipitée , ils crurent tout perdu , & traitè- 
rent avec Lacharès , à condition qu’on les 
renverroit fains & faufs en Grèce , avec tout 
ce qui leur appartenoit. Mentor qui com- 
mandoit le troifiéme détachement , trouvant 
les paflages débouchez & fans garde , entra 
dans le Pais & s’en rendit le maître fans au- 
cune oppofition. Car après avoir fait courir 
le bruit dans tout fon camp , qu’Ochus or- 
donnoit de bien traiter tous ceux qui fe fou- 
mettroient , & d’exterminer ceux qui feroisnt 
de la refiftance , comme on avoit détruit les 
Sidoniens j il laiffa échapper tous fes prifon- 

niers, 
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A«. niers, afin qu’ils en portaflènt la nouvelle dans 
OûBtls^’Kxtt le Pais d’alentour. Ces pauvres gens re- 
V dirent dans leurs Villes & dans leurs Villa- 
ges , ce qu’ils avoient ouï dire dans le camp 
ennemi : la brutalité d’Ochus le fit croire , «8c 
la terreur fut fi grande que dans les garnilons 
de toutes les Villes , c ’étoit à qui viendroit le 
plûtôt fe foumettre ; les Grecs auffi bien que 
les Egyptiens. 

Neé'canébus défcfperant de fe pouvoir dé- 
fendre, ramaffa fes meilleurs effets, 6c fe fau- 
va avec fes tréfors en Ethiopie , d’où il ne re- 
vint jamais. C’eft le dernier Roi de race E- 
gyptienne qu’ait eu l’Egypte. Elle a toujours 
été depuis fous une domination étrangère , (x) 
félon la Prophétie d’Ezéchiel , dont nous a- 
vons déjà parlé. 

‘ Ochus aiant ainfi conquis entièrement l’E- 
gypte, fit démanteler les Villes, pilla les Tem- 
ples , & retourna en triomphe à Babylone, 
chargé des dépouilles de l’Egypte 6c fur tout 
- de l’or & de l’argent dont ü emportoit des 
fommes immenfes. Il en laiflà le Gouverne- 
ment à Pherendate , Perfan de la première 
qualité. 

C’eft ici que (j ) Manethon finit fès com- 
mentaires ou fon Hiftoire d’Egypte. Il étoit 
Prêtre d’Heliopolis en Egypte, 6c avoit écrit 
en Grec (z) l’Hiftoire des differentes Dynas- 
ties , depuis le commencement de cet Etat j us- 
qu’à ce période. Son Hiftoire eft fouvent citée 

par 

- <*) Ch. XXIX rcrf. 14 8c 1*. 

(*) SïNCELLUS p. 2 î6. 

Vide VossiuM 4 c Hijl. Gr. L I. e. 14. 
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'par Jofephe, Eufebe , Plutarque, Porphyre j An. 

& par d’autres encore. Syncellus nous 
a confervé l’abrégé. Cet Hiftorien vivoit 
fous Ptolemée Philadelphe Roi d’Egypte : 
car c’eft: à lui qu’étoit dédié fon ouvrage. 

Ce qui fit perdre la Couronne à Ne&a- 
ncbus , (a) fut la trop bonne opinion qu’il 
-avoit de lui-même. Il avoit été porté fur 
le Trône par Agefilaüs. II y avoit été fou- 
tenu enfuite par fa valeur ôc la prudence de 
Diaphante , Athénien , & de Lamius Lacé- 
démonien , qui tandis qu’ils avoient eu le 
-commandement de fes Armées & la direc- 
tion de la guerre , avoient rendu lès armes 
vi&orieufes contre les Perfes , dans toutes les 
•entreprifes qui s’étoient formées contre lui. 

Ce Prince , enflé de tant de fuccès , s ’étoit 
imaginé dans la fuite, qu’il étoit devenu ca- 
pable de conduire feul fes propres affaires, 

& avoit renvoié ceux à qui tous ces fuctès 
étoient dûs , ce qui fut l’unique caufe de là 
ruine. 

Ochus (b) recompenfa fort généreufement \ a- uf ; 
les fervices que lui avoit rendus Mentor , le n am J. G. 
Rhodien , à la réduction de la Phénicie , & à ° CHU * 
la conquête de l’Egypte. Il avoit déjà renvoié Ia * 
les autres Grecs comblez de préfèns, avant de 
partir d’Egypte. Pour Mentor , comme c’étoit 
à lui principalement qu’étoit du le fuccès de * 

•toute l’expedition , non feulement il lui fit 
prefent de cent talens en argent , outre plu- 
sieurs 
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An. 349. iîeurs bijoux de. grand prix 3 il le fit encore 
Ochu* C ’ Gouverneur de toute la côte d’Afie , le char- 
ia gea de la guerre contre quelques Provinces 
qui s’étoient révoltées au commencement de 
fon régné , ôc le déclara Généraliffime de 
• toutes les troupes de ce côté-là. 

Mentor (r) fe fer vit de fa faveur pour re- 
mettre bien dans Pefprit du Roi , ion frère 
Memnon , ôc Artabaze qui avoit époufé 
leur foeur. L’un ôc l’autre avoit porté les 
armes contre Ochus. On a déjà vû la ré- 
volté d’ Artabaze , ôc les victoires qu’il avoit 
remportées fur les troupes du Roi : à la fin 
pourtant , il avoit été accablé , ôc obligé de 
iè réfugier auprès de Philippe Roi de Ma- 
* cédoine : ôc Memnon , qui avoit eu part à 
fes guerres , avoit auffi part à fon exil. De- 
puis cette réconciliation , ils rendirent à O- 
- chus ôc à fes Succeflèurs des fervices figna- 
ïez ; fur tout Memnon , qui étoit un des 
hommes de ce tejms-là qui avoit le plus de 
valeur , ôc qui entendoit le mieux r Art dé 
la guerre. Mentor ne fe démentit pas non 
plus , ôc répondit parfaitement à la confian- 
ce que le Roi avoit en lui. Car à peine fut- 
il fixé dans fon Gouvernement, qu’il rétablit 
par tout l’autorité du Roi j ôc ramena à la 
foumiflion tout ce qui s^toit révolté dans fon 
voifinage. Il reâuifit les uns par fon habileté 
& par fes ftratagêmes ; ôc les autres par la for-' 
ce ; ôc fçut fi bien fe féVvir de tous fes avan- 

ta- 

Y o '*«£ 

(i) D100. Sic. XVI. p* 558. 

{d) DlOGEN. LAERT. in Platone. H ALT CAR. in Efi/l, *i 
'JlmmMm dt Vcmofihtne . AtHEN. Y. 18. 
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ges , qq’ enfin il les remit tous fous le joug j 
fie rétablit les affaires du Roi dans toutes 
ces Provinces. 

La (J) première année de la CVIII. 0- An> ?4 j; 
lympiade , mourut Platon , le fameux Philo- avant |.C. 
fophe d’Athènes. Le plus illuftre de fes é-° CHUS - 
lèves fut Ariftote , le Chef fie le fondateur 1 l * 
de la Philofophie Péripatéticienne. Celui-ci 
(c) étoit de Stagire , petite Ville des fron- 
tières de la Macédoine^ fur le Strymon. IL 
naquit la première année de la XCIX. O- 
lympiade, l’an CCCLXXX1V. avant Jefus- 
Chrift. . A l’âge de feize ans , il vint à A- 
thénes , fie y étudia fous Platon tant qu’il vé- 
cut. Après fa mort , Speufippus lui aianc 
fuccedé , Ariftote s’en alla en Afie auprès 
d’Hermias l’Eunuque , qui étoit Roi d’A- 
tarne , Ville de Myfie, fie il époufa la nièce 
de ce Prince. Il y demeura trois ans avec 
lui , au bout defquels , Hermias aiant donné 
dans un piège que lui tendit Mentor le Rho- 
dien, qui commandoit pour Ochus dans ces 
quartiers-là , fut pris prifonnier fie envoie à 
la Cour de Perfe où on le fit mourir. Aris- 
tote, après ce malheur , fe fauva à Mitylene 
fie de là eo Macédoine. Il y fut fait Précep- 
teur d’Alexandre le Grand , auprès de qui il 
fut huit ans. Enfuite il retourna à Athènes , 
fie y enfeigna la Philofophie pendant douze 
ans, dans le Lycée. Au bout de douze ans,' 
on l’accufa d’avoir des fentimens contraires à 

la 

(*) Diog. Laert. in jlrtftat. Volez auffi lavie d’ A* 
liftotc far STANLEY > dans Ion Hîfitire de U Philafaphis , 

Eî ** .7 
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An. la Religion établie. Il n’ofa pas hasarder 
OeHuj C 'l i^'uë de ce procès , de peur d’avoir le mê- 
«i. me fort que Socrate. Il fe retira à Chalcis, 
Ville d’Eubée, où il mourut deux ans après, 
à l’âge de foixante-trois ans. 

Pendant qu’il étoit avec Hermias en Afie, 
(ee) il fit cormoiflànce avec un Juif d’une fa- 
grife , d’une tempérance & d’une bonté ad- 
mirables , qui y étoit venu de la haute Afie 
pour quelque affaire qu’il avoit fur la côte: 
6c dans les fréquentes conventions qu’ Aris- 
tote eut avec ce Juif , il apprit de lui bien 
des chofes. C’eft Jofephe qui rapporte cette 
particularité ; mais il l’avoit tirée d’un Livre 
de Cléarquc , qui étoit un des principaux é- 
levcs dAriftote. C’eft fans doute de ce 
commerce , qu’il avoit tiré ce qu’Ariftobule, 
& après lui (/) Clément Alexandrin , a- 
voient remarqué dans fa Philofophie qu’il s’ac- 
cordoit avec les Ecrits de Moïfe des Pro- 
phètes. 

An. h7- Ochus, après la conquête de l’Egypte, & 
•avantj.C-k redu&ion des Provinces révoltées de fon 
^z. HUS Empire, s’abandonna aux plaifirs & à la mo- 
lefie • & il y paffa le refte de fa vie. (g) Il 
lai {fa entièrement les affaires à fes Miniftres , 
pour fe donner du bon tems. Les deux prin- 
cipaux étoient Bagoas l'Eunuque , favori , 6c 
Mentor le Rhodien , qui partagèrent le pou- 
voir entr’euxj de manière que le premier eut 

tou- » 

(«) JOSEPH. L. I. contra Afionem. pag. Ed. Gcn. 1047. 

I v°y. ie Didlion. de B/yle. Art Arifiote note B.] 

(/) StrcM. V. 00 Diod Sic. XVI. p. 5)7. 

(b) Chnn. A'tx. (ij josEPH. Ant. XI. 7. 
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foutes les Provinces de la haute ATie , & le 
dernier toutes celles de la Baffe. 

Le Souverain Sacrificateur Johanan mou- An. ur. 
rut l’année dix-huitième du régné d’Ochus. j.C- 
11 y avoit (b) trente-deux ans qu’il poffedoit ,gÇ HU * 
cette charge, (!) Jadduah fon fils lui fucceda, 

& il la remplit vingt ans. 

Après un régné de (k) vingt & un afir, O- An. ???. 
chus mourut, (/) du poifon que lui donna ochus^* 
Bagoas Ton favori. Cet Eunuque étant né en 
Egypte , avoit toûjours conlèrvé de l’amour 
pour fa patrie ^ & du zèle pour là Religion. 

Quand fon maître en fit la conquête , il s’é- 
toit flatté de pouvoir adoucir le fort de l’une, 

& de gaxentir l’autre d’infulte. Mais il ne put 
retenir la brutalité de ce Prince ; & il fe fit à 
l’égard de l’une & de l’autre mille chofes que 
cet Eunuque vit avec un extrême douleur, ôc 
dont le reffentiment lui refta toûjours dans le 
cœur. Ochus, non content d’avoir démantelé 
les Villes, pillé les habitans & les Temples j 
comme on l’a déjà vft , avoit encore (*»•)• em- 
porté toutes les Archives , qui étoient dépo- 
îees& gardées religieufement dans leurs Tem- 
ples } & pour fe moquer de leur Religion , il 
avoit fait tuer leur Dieu Apis, ou le Taureau • . , 

fàcré qu’ils adoroient fous ce nom. Ce qui 
donna lieu à cette dernière adion , c’eftqu’O- 
chus étant aufli pareflèux & pefant qu’il étoic 
cruel, les Egptiens à caufe de cette premiè- 
re 

b) Prot. Cm. (/) Diod. Sic. XVII. p 564. 

(m) Diod. Sic. XVL p. s? 7. 

(») Sulp. Sey. II. zi. Ælian. V*r. Hift, II. 8. Sui.- 
DAS in ftvsç. 
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An. U?, re qualité lui avoient donné le furnom ch»-” 
Ochüs 9 uant l’animal fiupide auquel ils trou- 
ait voient qu’il reffembloit. Pour s’en vanger, 
il fit tirer leur Dieu Apis de Ton Temple 
le fit facrifier à un Ane ; & le fit aprêter en- ’ 
fuite par Ton Cuifinier , & fervir aux Officiers' 
de fa Maifon. Ce trait outra Bagoas. Pour' 
les Archives , il les racheta dans la fuite , 8c 
les renvoya dans les endroits où elles avoient 
accoutumé d’être gardées. Mais l’affront que’ 
l’on avoit fait à fi Religion ne fe pouvoir ré- 
parer } & l’on croit que ce fut proprement ce 
qui coûta la vie à fôn maître. 

Sa vangeance ne s’arrêta même pas là. (o) 
Il fit enterrer un autre corps au lieu de celui 
du Roi j & pour fe vanger de ce qu’il avoir 
fait manger Apis par fes gens, il fit manger 
fôn corps mort par des chats, à qui il ledon- 
noit haché en petits morceaux : & pour fes os, 
il en fit faire des manches de couteaux ou d’é- 
pées. Apparemment que quelque nouveau fil- 
jet avoit reveillé dans le coeur de ce monftre 
toute fa ‘ vieille rancune ; autrement il eft in-' 
concevable qu’il eût porté fi loin la barbarie 1 
à l’égard de fon maître 8C de fon bienfaiteur. 
'An. ît7. Après la mort d’Ochus, Bagoas , entre les 
«yam J. C. mains de qui étoit alors tout le pouvoir, '(» mit 
fur le Trône Arfé , le plus jeune de tous les 
"fils du feu Roi , & fit mourir tôüt le refte: 
afin de jouir plus furëment , en écartant ainft 

tous 

" t 

(.) ÆlIAM. Var. Hîfl. VI. 2 . 

(*) Diod. Sic. XVII. p. 564. 

(f) I J LUT. in Dtmijih. & Phochnc. DlOD.SlC. XVI. p- 
fff. Justin. IX. j. 
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tous fes rivaux , de l’autorité qu’il avoit ufur- An - 
pée. Il ne donnoit à Arfe que le nom de^^ * * ' 
Roi , 8c fe refer voit tout le pouvoir du 
Gouvernement. 

Nous voici arrivez à une Epoque bien mé- 
morable dans les affaires de la Grèce. Philippe 
- (q) s’en rend à peu près maître abfolu par la, 
fameufe bataille de Cheronée,où il accable les 
Thébains & les Athéniens. Il (r) convoque à 
Corinthe une Diète, ou AlTemblée générale, 
de toutes les Villes & les Etats de la Grèce j 
il s’y fait déclarer Général de la Grèce pour 
la guerre contre la Perle ; & fait taxer chaque^ 

Ville, à fournir un certain contingent d’hom- 
mes pour cette expédition-, quelles dévoient- 
aulli entretenir , après les avoir levez. 

L’année fuivante, (r) il envoyé en AfiePar-An ras. 
menion, Amyntas , & Attalus , trois de fes a A vanr l* c - 
meilleurs Généraux, pour commencer lagucr-. ** 
re> dans le deflèin de les fuivre inceflamment 
avec toutes fes troupes , & d’aller porter la- 
guerre dans le cceur de l’Empire de Perfe. Mais 
fur le point de partir, (r) en célébrant les nô-; . 
ces de fa fille Cléopâtre qu’il marioit avec Ale- 
xandre Roi d’Epire , il fut affaffiné par Pau- 
fanias, jeune Seigneur Macédonien qui fervoit - * 
dans les Gardes, Ce Cavalier avoit été traité 
de la manière la plus infâme par Attalus le 
premier des Confidens du Roi ; car il l’avoir- 
violé. Après en avoir plufieurs fois porté in- 
utilement fes plaintes du Roi, il tourna fa van-. 

* g ean ^ 

(r) Justin. IX. s. Î>jod Src. XVI. p. 557. 

(i) Justin. & Diod. Sic. ibid. 

(*J Justin. X. 6. Dipo. S\c. XVI. p. 558, & yjp* 

■■-E 4, 
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6 eanee contre ce ^i qui lui refufoit juftice 
ÂTssi,^ ans un- cas fi criant; & fe jettant fur lui*, 
comme il pafibit en grande pompe pour aller 
au Théâtre achever la lolemnité du mariage 
, de fa fille , H le poignarda. 

Diodore ( » ) remarque ici que dans cetre 
pompe, Philippe avoit fait porter devant lui. 
* les ftatuës des douze grandes Divinités du Pa- 
ganifme & la fienne propre pour la treizième,. 
& qu’elle étoit habillée tout comme celles 
des Dieux ; de forte que par là il s’éroit mis 
en même rang qu’eux , & s etoit infolemment 
fait rendre les mêmes honneurs , qu’on rcndoit 
à ces grandes Divinitez : enfin il ajoute qu’ih 
fut aflalfiné juftement dans le moment que fa 
flatuë entroit dans le Théâtre. Alexandre lui- 
fijcceda à l’âge de vingt ans. 

Arfe fut aufli (■ w ) aiTafliné à peu près dans 
le même tems , fans en- avoir donné aucun 
jufte fujet à ralfalfin. Ce fut Bagoas qui com- 
mit encore ce nouveau crime ; parce qu’il re- 
marqua que ce jeune Prince commençoit à 
démeler fa fcelerateflè , & qu’il prenoit des 
mefures pour le punir. Il le prévint & détrui- 
fit toute fa famille avec lui. 

An. ru- Bagoas après avoir rendu le Trône vacant 
»»ant J C. par le meurtre d’Arfe , le remplit en y mettant 
,. AR1US ^ Darius, le troifièmedu nom qui ait régné 
en Perfe. Son véritable nom étoit Codoman. 
Il ne prit celui de Darius que lorfqu’il fut fait 

Roi. 

(«) Dtod. Sic XVI. p. j*8. 

(w) Diod. Sic. XVII. p. j6$. 

(x) Dioo. Sic. ibid. 

(j) in Artax. DlOD. Sic. XIV. p> #4' 

•• V 
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Roi. On dit qu’ilnetoit pas delà fàmifteRo-^ U** 
yale, parce quil n’étoit pas fils de Roi. Mais Q^y^ ' 
d étoit defcendu de Darius Nothus ainfi il*» 
étoit du fang Royal. Darius Nothus avoir eu 
un fils nommé Oftane , dont il eft parlé dans 
(/) Plutarque: ce fils en eut un nommé (z) 

Ariane, qui époufa Syfigambis fa foeur, & eut 
d’elle Codoman. Cet Oftane fut malTacré (a) 
par Ochus quand il monta fur le Trône, & 

*■ avec lui plus de quatre-vingts de fes fils & pe- 
tits-fils. L’Hiftoire ne marque point comment 
Codoman échapa à la fureur de ce barbare. 

On voit feulement, qu’au commencement du 
règne d’Ochus il étoit dans un grand abailfe- 
ment : car il n’étoit alors qu’un iimple {b) As- 
tande : c’étoient les couriers publics qui por- 
Coient les dépêches du Roi dans les differen- 
tes parties de l’Empire , comme une efpece 
de poftlllons. Quand on voudrait fuppofer 
qu’il n’étoit pas (impie Aftande,mais le maî- 
tre général des. Poftes de l’Empire, comme 
il y en a dans pluûeurs Royaumes de l’Euro- 
pe, & un Chiaous BafTa à la Porte, qui ont 
fous eux tous ces couriers ordinaires , & c’oft 
là la plus noble lignification qu’on peut donner 
à ce mot j c’eft bien peu de choie pour un 
Prince du Sang. Il arriva , pendant la guer- 
re qu’Ochus fit aux Caddufiens , vers la fin 
de fon régné , qu’un ( c ) hardi champion de • 
cette Nation aiant défié toute l’Armée de Perfe 

de 

j 

(") R- Connus X. s 

(b ) Plut, dt Fort. Alex, Orat. I. p. 34a, & fo I 7 u 
tjxfdtm p. 674. 
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trouvrer un homme qui voulût venir fe 
Darius * battre avec lui feul à feul , Codoman accepta 
J» le défi qui faifoit peur aux autres , combatif 
le Caddufien , le tua : & pour récompenfe de 
cette belle adtion , il fut fait Gouverneur d’ Ar- 
ménie. Il étoit encore dans ce pofte quand 
Bagoas l’en tira pour le faire monter lur le 
Trône. 

11 n’y eut pas été long-tems , que cet Eu- 
nuque s’apperçut,' qu’il n’avoit pas bien ren- ' 
contré en le prenant pour un homme qui le 
làifferoit gouverner en fon nom , fans quoi il - 
n’auroit eu garde de lui mettre la Couronne 
fur la tête. Il refolut donc de fe défaire de 
lui comme il s’étoit défait des autres , <Sc il a- 
voit déjà le poifon prêt pour l’executer. ( d) 
Darius en fut averti ; 8c quand on lui présen- 
ta la coupe empoifonnée , il la fit boire à Ba- 
goas lui -même, 8c fe délivra de ce feelerat 
jjar le poifon même que ce malheureux lui 
avoit préparé. Cette mort lui affura la pof- 
feffion tranquille de la Couronne. 

Le portrait que fait l’Hiftoire de ce Prince, 
lfe repréfente comme le plus bel homme (dd) 

£c le mieux fait de tout l’Empire de Perfe ; 8c 
en même-tems comme le çlus brave , 8c avec 
cela très -doux 8c fort généreux. Mais fon 
malheur fut d’avoir affaire à Alexandre , le fa- 
vori de la Fortune, A peine étoit-il monté 

fur 

{d) Diod. Sic. XVIII. p. *64. 

fdd) PlutARCIHJS. in ^Alexandra. p. 6?6. 

(«IjUSTIH, XI. a. Arrian. I. initia. Diod. Sic. 
3 ÇVII. p- *94 

(/) Plut, in Alex. p. 670. Arrun. I. p> 1 7. Dion. 

Sic, XYil. p. j 66. ît fcq^». 
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fur le Trône, que Ion ennemi- fe préparait An> ’ 



à l’en venir renverfer 

Alexandre, fort peu après la mort de fon i. 
pere , ( e ) convoqua une nouvelle Diète de 
tous les Etats & Villes libres de la Grèce, à 
Corinthe, & iè fit donner le même comman- 
dement en- chef contre la Perle , qui avoit été 
accordé à fon pere un peu avant fa mort. 
Tous y confentirent , à la referve des Lacéde-- 
moniens. La guerre qu’eut Alexandre avec les 
Illy riens & les Tribaliiens l’aiant obligé d’aN 
1 er au Nord dè fes Etats, jufques fur lesbords ; 
du Danube j les Athéniens, les Thébains,, &c 
quelques autres Villes de la Grèce, profitèrent 
de fon abfence , déclarèrent nul Je Decret de 
la Diète qui lui avoit conféré cette Charge, 
& formèrent une Ligue contre lui. 

Alexandre à fon retour de cette guerre eut 
bien-rôt diflîpé cette Ligue. (/ ) Son pafTage 
des Thermopyles avec fes troupes victorieu- 
fes , épouvanta fi fort les Athéniens qu’ils fe' 
fournirent : & plulieurs autres Villes aiant fuivr' 
leur exemple, & fait leur paix avec lui, les 
Thébains furent les feuls qui s’opiniâtrèrent à ; - 
ne vouloir pas le reconnaître. Il forma le 
fiége de leur Capitale, la prit d’atïàut, & la 
détruifit de fond en comble. Quatre-vingt dix; 
mille (*) habitans y furent paffez au fil de l’é-- 
pée; & lerefte, qui alloit bien à trente mille,.. 

fuÉ : - 

* [Le npnpbre des Thcbains qui périrent pendant le" 
fiége ou dans la deftruftion de laVille fe réduit à 6oco,- 
dans PlutauQue. Tl doit être le même dans KjlieM». 
Var. Hiftor. Liv. XIII. c. 7. quoique' dans quelques £- 
ditions 011 air mis 9OCOO. pour dqo& comme l’a rernat-* 
qué Perizonivs dans les No es fur ectcc Hiûouèa. jJ 
,.£■6- r 
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* n nt\ & ^ Ut m * s dans l’dclavage & vendu. Un exem- 
Darius P^ e de févérité fi terrible répandit dans toute la 
s. Grèce la terreur de fes armes, qui fit tout plier 
devant lui. Dans une fécondé Diète, il fut 
choifi de nouveau , fans aucune oppofition : 
& chaque Ville confentit à fournir fon con- 
tingent d’hommes & d’argent, pour la guerre 
contre les Perfes. 

An. »j4* De là il retourna en Macédoine ; au prin- 
n f tems d aflembla les troupes , & (g) les mena 
*. AR à Selle, où il pafla l’Hellefpont. L’Armée 
qu’il conduifit en Afie n’étoit, tout ou plus, 
que de trente mille hommes d’infanterie, & 
de cinq mille Chevaux } cependant avec cette 
Armée il entreprit & il exécuta la conquête 
de tout l’Empire de Perfe , & y ajouta même 
celle de l’Inde. Ce qui ell encore plus re- 
marquable dans cette enrreprife, c’ell que la 
caiffè militaire d’Alexandre n’étoit que ae (b) 
foixante & dix talens , qui fuffifoient à peine 
pour entretenir un mois fon Armée. Pour le 
relie, il s’en repofa fur la providence, qui y 
pourvut abondamment ; car peu de jours après, 
il rencontra» l’Armée des Perfes au Granique, 
remporta une grande viétoire fur elle, quoi 
qu’elle fût cinq fois , pour le moins , aulfi nom- 
breulc que la, fienne. Cette viétoire le mit en 
poflèlfion, non feulement du trélbr que Da- 
rius avoir à Sardes , mais encore de toutes les 
Provinces de l’Afie Mineure. Car aufli-tôt au- 
près, toutes les Villes Grecques de ces quar- 
tiers-là fe déclarèrent pour lui^ enfuite plufieurs 

de» 

(g) Arrian. I. p. Plut. !h Jltxanâ*. p. 6 tz. 

( b ) A compter le talent au plus haut où on le met-. 

«c t les 70. ce foci que 144 27. Livres Sterling 6c demi. 
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des Provinces fe fournirent ; & celles qui ne *”' nt 3 î£ 
I’avoient pas fait d’elles-mêmes , y furent con- dIrius * 
traintes par la force. Le refte de l’année fe 2. 
pafla de cette manière. 

Avant d’entrer dans les quartiers d’hiver r 
(i) il donna permiffion à tous ceux de fon Ar- 
mée qui s’etoient mariez, cette année-là, de re- 
tourner en Macédoine paffer l’hiver avec leurs 
femmes , pourvu qu’ils revinrent au printems. 

Il leur donna trois Officiers Généraux pour 
lies conduire & pour les ramener. C’eft juge- 
ment ce qu’ordonnoit la Loi de Moyfe; {Dent. 

XXIV. 5.) & comme on ne trouve cette Loi r 
ou cette coutume , chez aucune autre Nation 
du monde i il y a beaucoup d’apparence qu’A- 
riftote l’avoit apprife du Juif avec qui il avoit 
eu commerce en Afie: & que l’approuvant 
comme une pratique fort raisonnable & fort 
lkge , il l’avoit confeillée à fon éleve, qui s’en 
fouvint dans cette occaûon. 

L’année ( k ) fuivante, il entra de bonne An. 
heure en campagne; il reduifit la Phrygie 
enfuite la Lycie, la Pifidie, la Pamphylie ,, 3 . 
la Paphlagonie, & la Cappadoce; & il don- 
na le Gouvernement de ces Provinces à ceux 
de fes Officiers qu’il jugea qui le méritoient 
le mieux. Darius cependant ne négligeait rien. 
c pour fa défenfe. Memnon le Rhodien lui 
confeilloit de porter la guerre en Macédoine: 

& cetoit affurément le parti le plus fur , pour 
fe tirer de l’embarras où il éroit. Il eût trou- 
ve 

( î) Arrian. I. p. 49. 

( k ) Plut, in Alix. p. 673. Q. Cort. III. 1. %. Ar» 

•u ah. I. p. 50. Ce II» p> 60 , r>ioo. Sic. XVIL 577». 
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?• vé les Lacédémoniens, & plufieurs autres E- 
5 tats de la Grèce, qui n’aimoient pas la Macé- 
doine, tout prêts à fe joindre à lui; & Ale- 
xandre, pour défendre Ton propre Pais, eût 
été obligé de repaflèr la Mer au plus vite, &' 
d’abandonner l’Afie. Darius approuva cet a- 
vis , & refolu de le fuivre , il chargea de l’exe- 
cution celui qui le lui avoit donné. Mem- 
non fut déclaré Amiral de la Flotte & Capi- 
taine Général de toutes les troupes deftinées 
pour cette expédition. 

Ce Prince ne pouvoit faire un meilleur 
ehoix; c’étoit le plus habile homme & le meil- 
leur Général qu’il eût, & depuis plufieurs an- 
nées il avoit fervi la Perfe avec une grande fi- 
delité. Il s’étoit même trouvé avec les autres 
Généraux à la bataille du Granique ; & , fi fon 
avis y eût été fuivi , on* eût évité le malheur 
qui y arriva. Il ne vouloit pas qu’on hasardât 
alors la bataille, & confeilloit, au contraire 
de ruiner plutôt le Pais par où dévoient paf- 
fer les Macédoniens. Si on eût fuivi cette 
méthode, Alexandre aurait bientôt été obligé 
de retourner fur fes pas , faute de vivres. Mais 
la témérité & le peu de capacité des autres 
Généraux l’emporta; on fut battu, & cette 
défaite caufa la ruine de l’Empire de Perfe. 

Cependant Memnon n’abandonna pas les 
intérêts de fon maître après ce malheur, fl 
raffemblales débris de l’Armée &fe retira,pre- 
miérement à Milet,de là à Halicarnaffe, & enfim 
dans l’Ifle de Cos , où il étoit quand il reçut fa 
nouvelle Commifllon. La Flotte s’y rendit, & 
il nefongeaplus qu’à executer fon plan. Il prit 
Fille de Chios & celle deLesbos toute entière, 

excep- 
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excepté la Ville de Mitylene. De là il l'e difpo- An 
-Toit à pafier en. Eubée, & à faire de la Grèce Oarius^ 
même 6c de la Macédoine le théâtre de la 5 . 
guerre. Mais la Ville que j’ai nommée ayant 
voulu foutenir un liège, ce Général y mou- 
rut. Ce fut le plus grand malheur qui pût ar- 
river à la Perfe;fa mort fit échouer le deffein 
qu’il avoit formé. La ruine de l’Empire de 
rerfe fut une fuite inévitable de l’inexecutiotv 
de ce plan : car Darius n’aiant pas de Géné- 
ral aflèx habile 6c aflez brave à mettre à fa 
place, abandonna tout-à-fait l’entreprife. 

Il n’y avoit donc plus de reflource que les 
Armées d’Orient. Darius (/) les affembla à 
Babylone. Il s’y trouva fix-cens mille hom- 
mes , au rapport du Plutarque. Il fe mit à leur 
tête & les mena du- côté où étoit l’ennemi. 

Alexandre traverlà avec une diligence pro- 
digieufe la Cilicie afin de s’a durer du partage 
de ce Païs-là en Syrie, qui eft un défilé fort 
étroit & fort difficile. Il réfolut d’y attendre 
L’Armée des Perfes 6c de l’y combattre , parce 
qu’à la fortie de ce pas , l’endroit le plus large 
ne peut tenir tout au plus que trente mille 
hommes en bataille ; & qu’ainfi les Macédo- 
niens avoient aflez, de terrain pour emploier 
toutes leurs troupes , au lieu que les Perfes ne 
pouvoient pas faire agir la vingtième partie 
des leurs ; de forte que fi on en venoit à une 
aékion, leur nombre ne leur donnoit aucun 
avantage fur lui. Quelques-uns des Grecs qui 
accompagnoient Darius , lui repréfenterent ce 



II ) Elut, in Alex . p. 674. 675. Q. Curtius II, 2.. 
Artuan, U . p. 6S. 69. Diod. SicTXVII. 
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An. defavantage, & lui confeillerent de rebroufler 
Darius ' 'chemin vers les plaines de la Méfopotamie, 
j. & d’y attendre l’ennemi ; parce que là il au- 
roit tout le terrain néceffaire pour ranger tou- 
tes Tes troupes , de manière qu’elles puflènt 
toutes avoir part au combat. Mais la flatterie 
de Tes courtifàins , & fa deftinée , ne lui per- 
mirent pas d’écouter un avis fi falutaire. On 
lui fit accroire qu’Alexandre penfoit à la re- 
traite; & qu’il falloit le preffer, pendant qu’il 
fe trouvoit embarraffé dans ce défilé, de peur 
qu’il ne lui échapât. Il prit donc le parti 
d’attaquer Alexandre dans ce Païs étroit , od 
à caufe des montagnes il ne pouvoit ranger 
de front qu’autant de fes troupes que les Ma- . 
cédoniens en avoient à lui oppofer, & tout 
le refte étoit derrière à la file , comme quand 
une Armée marche fur une colomne pour 
pafler un défilé. 

La valeur des Macédoniens «iant bien-tôt 
enfoncé la première ligne , & l’aiant renver- 
fée fur la fécondé, cette fécondé fe renverfa 
aufli fur la troifième, & ainfi de fuite: ce 
qui mit le defordre dans toute cette prodi- 
gieufe Armée. Les Macédoniens , en pouffant 
ceux qui plioient devant eux, augmentèrent 
tellement la confufion , qu’à la fin toute l’Ar- 
mée fut en déroute ; & la foule des fuyards , 
dans un terrain lï étroit, renverfant une infi- 
nité de gens , on leur paffoit fur le corps ; de 
forte que le plus grand nombre des morts dans 
cette journée fut de ceux que leurs propres 
gens avoient écrafez en fuyant. 

Darius qui étoit à la première ligne , eut beau- 
coup de peine à fe fàuver au travers d’une fi 

grau- * 
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grande foule. Son camp fut tout pris , juf- An. nn 
qu’à fa mere , fa femme & fes enfans, qui, 
félon la coutume de Perfe , l’avoient accom- 
pagné à la guerre : ôc plus de coït mille Per- 
fans refterent morts fur le champ de bataille. 

Ce fut à liTus en Cilicie que fe donna ce fa- 
meux combat , vers la fin de l’année , au com- 
mencement de Novembre. 

La première fuite de cette victoire fut 
qu’elle aflura à Alexandre toutes les conquê- 
tes qu’il avoit déjà faites , & y ajoûta la Sy- 
rie toute entière, dont Damas étok la Capi- 
tale. Darius avant la bataille y avoit envoie 
fes tréfors , la plupart de fes meubles les plus- 
riches , avec fes concubines , & un grand 
nombre de Dames de la Cour , qui avoient 
fuivi l’Armée : & il leur avoit donné une 
bonne efeorte pour les y conduire. Le Gou- 
verneur de la place dès qu’il aprit la fuite de 
Darius , livra tout cela avec la Ville à Alex- 
andre. Parmenion fut envoié pour en pren- 
dre poflèiE on. Outre l'argent monnoie, & 
l’argenterie , qui alloient à des fommes im- 
menfes , il trouva CCCXXIX. concubines 
de Darius , & plufieurs femmes 6c filles des 
plus grands Seigneurs de Perlé , qui furent tou- 
tes faites captives. Bar fine, la veuve de Mem- 
non, éroit de ce nombre. Elle étoit fi belle 
qu’ Alexandre ne la put voir fans en devenir 
amoureux. Il en eut un fils nommé Hercule, 

S ue les Macédoniens demandèrent pour leur 
Loi , lorsqu’il eut atteint l’âge de dix-fept ans^ 
mais Caffandre le fit afîàlfiner de concert avec 
Polyperchon. 

Pendant que Parmenion prenoit poffefiîon- 

de . 
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*"• Î?L de Damas & de la Cele-Syrie, (m) Alexandre 
Darius a ^°^ c l° n ? de la côte vers la Phénicie. Tout 
j. fe rendoit à fdn approche , mais perfonne ne 
le fit avec plus de plaifir que lesSidoniens. On- 
a vû comment, dix-huit ans auparavant, Ochus 
avoit détruit cette Ville & tous fes habitans. 
Quand il fut retourné en Perfe, ceux qui à- 
caufe de leur trafic , ou par quelqu’autre ha- 
Zird s’étoient trouvez abfens , & avoient écha- 
pé au malfacre , y retournèrent & rebâtirent 
leur Ville. Mais ils avoient confervé tant d’hor- 
reur pour les Perfes depuis cette barbarie , qu’ils 
furent ravis de trouver cette occafion de fe- 
couër leur- joug: auffi furent-ils des premiers 
de ces Païs-là qui envoyèrent faire leur foumif- 
fion -à Alexandre. 

La feule Ville de Tyr l’arrêta. Quand il en--' 
approcha les Tyriens lui envoyèrent une Am- 
baffade avec des préfens pour lui , & des raffai- 
chiflèmens pour fon Armée. Ils vouloient bien- 
l’avoir pour ami , mais non pour maître. De 
forte que quand il témoigna vouloir entrer: 
dans leur Ville, on lui en rufufa l’entrée. Ce - 
conquérant, après tant de vidtoires , avoit lu 
cœur trop haut pour fouffrir un pareil affront;, 
if refolut de les forcer par un fiége-, & eux de- 
leur côté fe difpoferent à fe défendre. La for- 
ce dé* la- place, & les promettes de fecours que 
leur donnoient leurs Alliez , leur infpirerent cet- - 
te refolution. Tyr étoit alors dans une Ifle de- 
là Mer , à un demi-mille du continent. Elle, 
avoit une forte muraille de cent-cinquante pieds 

• de: 

(»;) Diod Sic. XVII. j8?. Plut, in Alex. Q_ Curt. 
IV. 2 . J. Arrian. II. Joseph. XI. 8. Justin. XI. îo. 
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de haut, que les flots de la Mer baignoient ; 8e An. ^ 5 
les Carthaginois , fort puiflàns alors , fie maîtres 
de la Mer , s’étoient engagez de leur envoier du î . 
fecours. Toutes ces chofes qui leur rehaufloient ’ 
le courage, étoient autant de difficultés qu’A- 
lexandre avoit à furmonter dans ion entreprife. 

La fituation de la V ille étant telle qu’on vient de ' 
la dépeindre, il éfoit impoflîble d’en approcher 
pour y donner un aflàut , à moins de taire une’ 
chaufiëe qui allât du continent à rifle. 

Ce n’étoit pas un petit ouvrage; mais A-x n , ^4. 
lexandre l’entreprit , réfolu à quelque prix que ceavant J.C. 
fût de prendre cette place. Il en vint à bout r>ARlUÏ 
en fept mois de tems, par des travaux immen- 4 * 
fes; fie enftn, par ce moyen il prit la Ville. SI' 
cette entreprife eût manqué, fie que cette Ville 
l’eût bravé impunément , la réputation de tés ar- 
mes en eût bien fouffert ; fie les fuccès des gran- 
des chofes qu’il avoit encore à exécuter , n’au- 
roient pas été à beaucoup près fi heureux fie ft 
rapides. Ce fut là ce qui l’obligea à n’épargner’ 
rien pour furmonter cet obftacle : fie par une ap- 
plication confiante il en vint à bout, malgré tou- 
tes les difficultez. Il trouva dans les 1 aînés de 
la vieille Tyr, qui étoit fur le continent , des 
matériaux qui lui fervirent à faire fes jettées;, 
car il en prit toutes les pierres fie les décom-' 
bffe. Dans le vôifinage, le mont Liban , fi v 
fameux, dans l’Ecriture , pour fes Cedres, lui 
fournit le bois pour là charpente. Quand fa 
chauflee fut achevée , il emporta la Ville d’af- 
Giut. (*) On voit encore aujourd’hui cette di- 
gue* 

(») Voyez le Voyag' iT/ilep d Jtrnfalcm , par MaU 
ai r el. p. 48. 43. ik jo. (de l’Anglois.) 
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An. gue ; & toute la longueur que les Anciens y oht 
Darius” ^ onn ^ e S V remarque encore exactement. Ainfi- 
^ ce qui étoit alors unelfte,n’eft plus depuis ce 
tems-là qu’une Peninfule. 

Des troubles inteftins qui arrivèrent en- ce 
tems-là dans la Ville de Carthage,l’empêcherent 
d’envoier à celle de Tyr le fecours qu’elle lui 
avoit promis. Mais fans fe décourager pour ce- 
la, lesTyriens ne laiflërent pas de fe bien dé- 
fendre : & quand Alexandre leur envoia des 
Ambaflàdeurs pour leur faire des ouvertures de 
paix, ils pouflèrent l’infolence jufqu’à les faire 
, jettcr dans la Mer , contre le droit des gens , & 
continuèrent à fe défendre en défefperez. Piu- 
fieurs d’entr’éux avoient , pourtant , eu la- pru- 
dence d’envoier à Carthage leurs femmes & 
leurs enfans. 

H y avoit dans la Ville une ftatuë de bronze 
d’Apollon , qui étoit d’une hauteur exceflive. 
Ce CololTe avoit été autrefois dans la Ville de’ 
Gela en Sicile, (a) Les Carthaginois l’ayant prit- 
fe l’an CCCCV. avantJefus-Chrift enavoient 
fait préfent à la Ville de Tyr, qu’ils regardoient 
toujours comme la mere de Carthage. Les 
Tyriens l’avoient placée dans leur Ville, & elle 
y étoit adorée. Pendant le fiége, fur un fan- 
ge qu’eut un des habitans , ils s’imaginèrent 
qu’ Apollon les vouloit quitter & aller trouver 
Alexandre. Aufii-tôt on fait enchaîner fa fta- 
tuë avec une chaîne d’or à l’Autel d’Hercule , 
pour empêcher ce Dieu de s’enfuir ; car ces 
bonnes gens croyoient , que, fa ftatuë étant 
ainfi enchaînée, il ne lui feroit pas poflible de 

fe. 

(») Diod. Sic. XIII. p. 390. 

Ù j Le nombre de ceux que les Sidoaiens dérobèrent 
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îe fauver. On voit par là quelles imaginations il*-, 
•ridicules la fuperftition de ces tems-là jettoit 
dans les efprits. Mais, quelque confiance qu’ils 4. 
•euHent en leurs faux Dieux , les Oracles du vrai ” 

Dieu qui les avoient deftinez à la deftruétion, 
s’accomplirent. Car quoi qu’une partie de ce 
qui avoit été prédit de la deftruâion de Tyr 
par Efaïe (XXIII. )& par Ezéchiel (Ch. XXVI. 
XXVII. & XXVIII.) eut eu fon accompliiïè- 
ment fous Nabuchodonozor, il y a plufieurs par- 
ticularité?. qui femblent ne pouvoir s’appliquer v 
qu’à celle-ci. La défolation qui lui arriva fous *— 
ce Prince , ne regardoit que la vieille T yr : ceux 
de l’Me n’y furent point enveloppez. Cepen- 
dant les Prophéties marquent clairement , en 
quelques endroits , que la défolation regardoit 
l’une au ffi - bien que l’autre, celle de l’Jfle 
auffi bien que celle du continent ; & il n’y 
a qu’ Alexandre qui ait pris & ruiné celle qui 
étoit dans l’Ifle, auffi "bien que l’autre. Il dé- 
molit tout-à-fait la vieille, pour faire la chauf. 
lee , dont il avoit befoin pour attaquer la nou- 
velle : & quand il l’eut prife, il y mit le feu, 

& fit paffer au fil de l’épée , ou mit dans l’ef- 
clavage , tous les habitans. Au fac de la Ville, 
il y en eut huit mille de tuez 3 & il fit cruci- 
fier deux mille de ceux qu’on fit prifonniers. 

Ceux qu’on avoit envoyez à Carthage ne fu- 
rent pourtant pas tout -à- fait les feuls qui fe 
fauverent d’un fi grand malheur. Les Sidoniens 
(p ) trouvèrent le moyen d’en faire fauver un 
-allez grand nombre fur leurs Vaiffeaux j tout 
le refte au nombre d’environ trente mille, fut 

vendu 

à la fureur du Vainqueur , félon Q. C u RCS , fe tuoa- 
(toit à quinze nulle. IV. Chap. 4. 
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A<Mp- vendu comme efclave. La cruauté exercée 
Darius" ^ ^gard des deux mille qu’on fit crucifier étoit 
4.5 indigne d’un conquérant généreux. Alexandre 
le fit de rage d’avoir été retenu fi long-tems à 
ce liège, de d’y avoir trouvé tant de refiflan- 
ce. Ce ne fut qu’après coup qu’il s’a vifa de 
dire, que c’étoit pour les punir d’avoir égor- 
gé leurs maîtres y & qu’étant originairement 
efclaves, la crucifixion étoit le véritable fup- 
plice qui leur convenoit. Pour entendre ce 
trait d’Alexandre , il faut favoir une vieille Hifi. 
toire qui y fert de fondement. 

On prétend que quelques Siècles auparavant, 
(q) les efclaves deTyr avoient fait un complot 
contre leurs maîtres , ôc les avoient tous maf- 
facrez. en une nuit , excepté un feul nommé 
Straton , que fon efclave épargna & tint caché 
bien fecrettement : & qu’après celaaiant époufé 
leurs maîtrefles, ils étoient demeurez, maîtres 
delà Ville. Alexandre prétendoit donc, que 
les Ty riens de fon tems étant defeendus de 
ceux-là , il avoit eu raifon de punir en leurs per- 
fonnes le crime qu’avoient commis leurs an- 
cêtres en maffacrant ainfi leurs maîtres. Pour 
donner quelque couleur à ce prétexte, il fau va 
tous ceux de la famille de Straton , parce qu’ils 
étoient innoccns de ce mafl'acre , & entr’autres 
Azelmelich leur Roi : 8c , quand il repeupla la 
Ville, il lui redonna la Couronne, 8c voulut 
qu’elle fût héréditaire dans fa maifon. Car a- 
près avoir ainfi dépouillé cette Ville de fes an- 
ciens habitans , il y en fit venir de nouveaux 
du voifinage , & voulut palier pour le fondateur 

d’une 

(î) J u s T i n. XVIII. j. 
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d’une Ville donc il étoit en effet le cruel des- An. ji». 

tru&eur. Dar\u?‘ 

En prenant la Ville il fit d’abord ôter les chaî- 4. 
nés à la ftatuë d’Apollon , & lui rendit des ac- 
tions de grâces , de l’intention qu’il avoir eue , de 
venir prendre fon parti. Il offrit aulfi des Sa- 
crifices à Hercule , & fit plufieurs autres pareil- 
les folies , que la fu perdition de ces tems-là fai- 
foit regarder comme des ades de Religion. 

DeTyr il marcha à Jerufalem, dans le def- 
fein de ne la pas mieux traiter que l’autre : & 
voici pourquoi. Les Tyriensétoient fi occupez 
du Commerce , qu’ils négligoient tout-à-fait 
l’Agriculture, & tiroient prefque tout leur bled 
& leurs autres denréec de leur voifinage. (r) La 
Galilée , la Samarie , & la J udée étoient les Pais 
qui leur en fourniffoient le plus. Quand Ale- 
xandre forma le fiége de leur Ville, il fut ob- 
ligé de tirer des vivres des mêmes lieux. Il 
envoia donc des Commiflàires fommcr les ha- 
bitans de ces P aïs-là, de fe foumettre, & de • * 
fournir aux befoins de fon Armée. Les Juifs 
(r) s’en excufèrent, fur ce qu’ils avoient prê- 
té ferment de fidelité à Darius ; & dirent ré- 
lblument,que,tandisqu’il vivroit, ils nepou- 
voient pas leconnoître d’autre maître. Alexan- 
dre peu accoûtumé depuis tant de vidoires , à 
recevoir de pareilles réponfes à fes ordres ;ôc, 
croyant que tout devoit plier devant lui, refolut 
1 dès qu’il eut emporté Tyr, d’aller punir les Juifs 
de cette defobéilfance , avec autant de rigueur 
qu’il avoit puni celle des Tyriens. 

Dans un danger fi prefiant,Jadduah, le Sou- 
' ' - verain 

(r) Ad. XII. 20, (1) Joseph. Antij. XI. 8 . 

( f ■ * “ 



Digitized by Google 



ri2 HISTOIRE 
An. verain Sacrificateur, qui gouvernoit fous les 
-avant j C p er fes, & tout le Peuple de Jerulalem, ne fâ- 
^arius c j îant; j e q ue i c ôté fe tourner, eurent recours 
à la proteétion de Dieu , & lui demandèrent par 
des prières ardentes, par des Sacrifices & des 
oblations , de les délivrer par fa mil'ericorde 
d’un danger dont ni leur prudence ni leur for- 
ce ne pouvoit les tirer. Dieu eut pitié d’eux 
& apparut la nuit en vifion à Jadduah,lui or- 
donnant d’aller au devant du conquérant avec 
fes robes Pontificales , & accompagné des Prê- 
tres avec les leurs & de tout le Peuple en ha- 
bit blanc. Jadduah le fit le lendemain delà ma- 
nière que la vifion le lui avoit ordonné; & 
cette proceffion s’avança hors de la Ville juf- 
qu’à un endroit élevé appellé (t) Sapha j d’où 
l’on découvroit tout le plat Pais , auffi-bien que 
le Temple & la Ville de Jerufalem. On y at- 
tendit dans cet état l’arrivée d’Alexandre; & 
quand on apprit qu’il approchoit , on alla au- 
• . devant de lui de la manière pompeufe qu’on 
vient de dire. 

Alexandre fut frappé à la vue du Souverain 
Sacrificateur. Dès qu’il l’apperçut, plein d’un 
profond refpeét , il s’avança vers lui, s’inclina, 
£c le falua avec une vénération religieufe. La 
furprife de tous les afliftans fut inexprimable. 
Lés Syriens furtout, & les Phéniciens, qui s’at- 
tendoient à lui voir détruire cette Ville, com- 
me 

{ t) Le mot Hebreu Zapha lignifie découvrir de loin, com- 
me «n fait dedeflusunc tour , une guerite , une éminence. 

(*) [Les Macédoniens n’adoroiem point alors leur Roi t 
& Alexandre n’exigea cet honneur qu’aptes la mort de Da- 
xiua Si la conquête de tout l'Empire des Perles. Ainfi Par- 

menioa 
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me il avoir détruit celle de Tyr,& quiétoient An - 
venus avec avidité pour prendre part à cette 
horrible execution , & repaître leurs yeux des 4. 
malheurs d’une Nation qu’ils haïfloient mor- 
tellement , ne comprenoient rien à un change- 
ment fi peu attendu , & fi contraire à leurs 
fouhaits. Pendant que tout le monde étoit dans 
l’admiration & dans cette confufion de penfces, 
où jettent les événemens qui bouleverfent tout 
d’un coup toutes les idées qu’on s’étoit fuites 
fur les apparences les plus frappantes ; Parme- 
nion demanda au Roi , d’où vient que lui que 
tout le monde adore ( * ) , adore lui-même le 
Grand Prêtre des Juifs ? Alexandre lui répondit,' 
que ce n’étoit pas le Grand Prêtre qu’il adoroit, 
mais le Dieu dont il étoit le Prêtre. Pour lui 
expliquer cette énigme, il lui conta; qu’étant 
à Dion , en Macédoiae , l’efprit plein du grand 
deflein de la guerre contre la Perfe, penfant à 
la manière dont il devoit s’y prendre , & fe 
trouvant fort embarrafîé , ce même homme,& 
avec les mêmes habits, lui étoit apparu en fon- 
ge , & lui avoit dit de ne fe pas inquiéter : qu’il 
n’avoit qu’à pafler hardiment en Afie : & que 
Dieu feroit fon conducteur dans cette expé- 
dition , & lui donneroit l’Empire des Perfcs. 
Alexandre ajouta ; qu’il n’avoit pas plutôt ap- 
perçu ce Prêtre , qu’il l’avoit reconnu , à fon 
habit , aufli bien qu’à fa taille , à fon air , & à 
fon vifage , pour la même perfonue qui lui é- 

toit 

tnenion n'a pù tenir ce langage; 8e s'il eft faux qu’il aie 
parlé de la forte à Alexandre , la réponfc de ce Princo 
& l’Hiftoire qu’il raconte doivent être fort lufpeôes. 
V oyez, van Pale dans fa Diflertationfui cette matière. J 
Tome III t F 
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toit apparue à Dion , & qu’il avoit conclu de 
là, qu’il étoit véritablement conduit dans cet- 
te guerre par le Dieu qui le lui avoit envoié ; 
Sc qu’avec Ton afliftance, il viendroit aiïuré- 
ment à bout de Darius , détruiroit l’Empire 
des Perfes , & réuffiroit en tout félon fes fou- 
haits ; 6c que c’étoit pour cela qu’il l’adoroit 
en la perfonne de fon Prêtre. En finiffant ces 
paroles, il fe tourna encore du côté de J ad- 
duah , & l’embrafla. Après cela , il entra a- 
vec lui à Jerulàlem , non comme un ennemi 
irrité, mais comme un ami, 6c offrit à Dieu 
des Sacrifices dans le Temple. 

! Jadduah lui montra les Prophéties de Daniel, 
(u) qui prédifoient la deftrudïion de l’Empire 
de Perle par un Roi de Grèce ; & Alexandre 
perfuadé qu’il étoit celui que ces Prophéties a- 
voient défigné , partit de Jerufalem plein d’as- 
forance de réufïir dans fes deffeins. Tant de 
merveilles lui aiant donné de l’affèdHon pour 
les Juifs, avant de fortir de leur Ville, il les fit 
aflèmbler , & leur ordonna de lui demanda: 
qu’elle grâce ils fouhaitoient de lui. Us lui di- 
rent , qu’ils le fupplioient de leur accorder la 
liberté de leurs Loix 6c de leur Religion , & 
d’être exemptez tous les fept ans du Tribut or- 
dinaire ; parce que cette année- là, félon leur 
Loi , il ne leur étoit pas permis de femer leurs 
terres ni de faire par confisquent de récolte. 
Alexandre leur accorda leur requête ; & cela 

lui 

(«0 C’eft-à-dire I. ce qui eft dit dans ce Prophète du Bé- 
lier de du Bouc, Ch. VlII. où ce Bouc eft exprimé par 
un Roi de Grèce qui feroit la conquête des Perfès & des 
Medesjverf ai. &2.cequi eft dit dans ce même Prophè- 
te d« même Roi de Grèce, Ch. XI. 3. Car l’une de l’autre 

de 
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lui attira une autre follicitation qui l’embar- 
raflâ beaucoup. ! 

A peine étoit-il forti de Jerufalem , que (au) 
les Samaritains vinrent auili le trouver en 
grande pompe , & le fupplier de taire auili à 
leur Temple l’honneur d’y aller. Ce font les 
termes de joiephe , & ce! termes prouvent 
clairement que le Temple où ils l’inviterent de 
paflèr, devoit être bâti, il y avoit déjà long- 
tems , v>t non pas tout nouvellement , en vertu 
d’une permiflion qu’il leur eût accordée pen- 
dant qu’il étoit au liège de Tyr , comme cet 
Auteur le dit ailleurs par mégardc. Car fi cd 
Temple n’eût été bâti qu’en vertu de cette 
permiflion , à peine lorfqu’ils le prièrent d’y 
venir, les fondemens en euflènt-ilspû être jet- 
tez ; puifque le fiége de Tyr ne dura que fepe 
mois , & qu’aufli-tôt après la prife de cette Vil- 
le, Alexandre marcha vers Jerufalem. Il efb 
vrai que ce même Auteur dit , qu’ Alexandre 
n’alla pas de Tyr droit à Jerufalem ; mais qu’il 
paflà par Gaza , & qu’il fut deux mois devant 
cette place avant que de la prendre. Il faut (je) 
qu’il fe trompe encore en cela. Jerufalem é- 
tant fur le chemin de Tyr à Gaza } quelle ap- 
parence qu’ Alexandre ait été premièrement à 
Gaza fans s’arrêter à Jerufalem, auprès de Ia- 

Î uelle ilpaflbit qu’il foit revenu enfuite de 

razà à Jerufalem, faifant ainfi faire à fon Ar- 
mée une marche inutile de quatre ou cinq « 

jours? 

4e ccs Prophétie* prédifoit la deÛruâion de l’Empire 
de Perle par un Roi de Grèce. 

(») Josephüs XL S. 

(*) Vide USSSR1I Atmaltt fui *4, M. } 67 j. 

F i 
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An. ? séjours ? D’ailleurs il n’y a aucune apparence, 
Darius 4 u ’il f°* c allé former le fiége de Gaza, en lais- 
4. fant derrière lui une place aulli force que Je- 
rufalem j &c toutes les Hiftoires d’Alexandre 
marquent , qu’au lïi -tôt après la prife de Ga- 
za, il alla droit en Egypte. Ce font là lesrai- 
lons que j’ai eues de rapporter cet événement 
dans la place où je l’ai mis. Mais quand je me 
tromperais , ce ne ferait toujours que deux 
mois qu’il faudrait en ce cas-là ajouter aux 
fept qui furent emploiez au fiége de T yr , puif- 
que celui de Gaza ne dura pas davantage ; & 
qu’eft-ce que neuf mois pour bâtir un Tem- 
ple comme celui dont il s’agit ici ? 

Quand les Juifs refuferent de fe rendre à la 
fommation qui leur en fut faite de la part d’A- 
lexandre occupé alors au fiége de Tyr, (xx) 
les Samaritains ne firent pas comme eux ; ils 
fe fournirent de bonne grâce ,& lui envoierent 
même huit mille hommes , pour s’en fervir à 
ce fiége & ailleurs. Après un tel fervice , ils 
crurent mériter bien mieux fes faveurs que les 
Juifs ; de forte qu’ils comptoient d’obtenir fa- 
cilement les mêmes grâces que les Juifs & de 
plus grandes encore. Ce fut dans cette vue 
qu’il firent cette proceffion pour l’inviter à pafifer 
dans leur Ville , ôt les huit mille hommes de 
leurs troupes qui étoient dans fon Armée, joi- 
gnirent leurs prières avec celles de la proces- 
fion. Alexandre les remercia obligeamment 
& leur dit j qu’il étoit obligé de fe rendre e n 
Egypte ; qu’il n’avoit point de tems à perdre • 
& qu’à fon retour, fi fes affaires le lui permet- • 

toient } 

(tu) JoiEPHUS Antif. Lib. XI. C. 8. 
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toiertt , il pafferoit. Alors ils les prièrent d e 
leur accorder l exemption du Tribut chaque £) AR Iüs * 
feptième année. Alexandre leur demanda , s’ils 4. 
étoient donc Juifs ; car les Juifs croient les 
feuls à qui il eût accordé cette immunité. Ils 
répondirent , qu’ils étoient Hébreux ; & qu’ob- 
fervant la même Loi que les Juifs , ils ne fe- 
moient ni ne moiflonnoient la feptième année; 

& que , puifqu’il avoit bien eu égard à cette 
raifon en faveur des Juifs , il voulut bien leur 
accorder auflî à eux la même faveur , puis- 
qu'ils fe trou voient dans le même cas. Alexan- 
dre , n’aiant pas alors le tems d’examiner cet 
expofé à fonds , remit aufli cette affaire à fon ' 
retour ; & leur dit , qu’alors il l’examineroit , 

& feroit ce qui fcroit raifonnable. Et inconti- 
nent il continua fa marche vers Gaza. 

En arrivant devant cette place , (y) il l’a trou- 
va pourvue d’une bonne garnifon, commandée 
par Betis un des Eunuques de Darius. Ce 
Gouverneur , brave homme & très-fidèle à 
fon maître, la défendit très-bien contre Ale- 
xandre. Il falloir abfolument emporter cette 
Ville pour entrer ai Egypte ; car il n'y avoit 
point d’autre paffigc. Âinfi Alexandre fut ob- 
ligé de l’affiéger ; & quoique tout l’art militai- 
re, & toute la vigueur & l’applica - ion pofïibles 
fuffentemploiez, à ce fiége,il en coûta deux mois 
à Alexandre & à toute fon Armée. La rage 
de fe voir arrêté fi long-tems , & deux bles- 
fures qu’il y reçut , lui firent traiter le Com- 
mandant, & tout ce qui s’y trouva de gens, 
avec une cruauté que rien n’eft capable d’excu- 

fer. 

(y) Joseph, ibid Plut m Alt*. Q.. Curtius IV. 6* 

Arrian. II. p. ioz Dion. Sic. XVII. p. j8S. 
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An. fer. Il fit paffer dix mille hommes au fil de 

Darius l’épéc, & fit vendre tout le refte avec leurs 

4. femmes & leurs enfans. Quand on lui ame- 
na Betis , qui fut pris en vie dans le dernier 
aflàut , au lieu de le traiter de la manière que 
fa fidelité &c fa valeur méritoient , comme le 
devoit faire un conquérant généreux , il lui 
fit percer les talons , y fit pafler une corde ; & 
la faifant enfuite attacher à un Char , il le fit 
traîner ainli autour de b Ville jufqu’à ce qu’il 
en mourût ; fe vantant qu’il imitoit en cela A- 
chille,dont il étoit defcendu j qui dans Homè- 
re fit la même chofe à Hector autour des mu- 
railles de Troye. Mais & l’original & la co- 
pie étoient des a&ions barbares } & cette der- 
nière bien plus encore que l’autre j car dans 
Homere , au moins, ce n’eit que le corps mort 
d’Heétor qu’ Achille traîne j au lieu qu’ Ale- 
xandre fit traîner Betis tout en vie : & cela, 
feulement pour avoir fervi fidèlement & vail- 
lamment fan maître, en défendant une place 
qu’il lui avoit confiée : fidelité qui méritoit d’ê- 
tre admirée . & recompenfée même par un en- 
nemi, plutôt que d’être punie fi cruellement. 
Alexandre l’eût recompenfée, s’il eût pris pour 
réglé de fes actions , non les fixions d’Home- 
re, mais les véritables maximes de la vertu ôc 
4e la générofité. Ce jeune conquérant étoit fi 
plein d’admiration pour l’Iliade, qu’il la faifoit 
toûjours porter partout où il alloit;& quand 
il fe couchoit , il b mettoit conftamment 
fous le chevet de fon lit. , & la lifoit toutes 
les fois qu’il avoit quelque loifir. Trouvant 
donc là qu’ Achille étoit le Héros de b pièce, 
il s’imagina que tout ce que le Poète lui fait 
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dire ou faire méritoit d’être imité; & que An. 
c’étoit là le moien de devenir lui- même 
vrai Héros. 4. 

Ce foible de vouloir paiTcr pour Héros , 8c 
l’envie demefurée de faire auffi chanter fon 
nom par la pofterité , fut le véritable motif de 
toutes fes entreprifes. Cependant à bien exa- 
miner fes avions , tant s’en faut que l’héroïs- 
me ne foit fon caractère } qu’au contraire , on 
ne fauroit le regarder que comme le fléau de 
fon Siècle. Mais les hommes font fi foux, & 
les Hiftoriens fi entêtez , qu’ils donnent tout 
leur encens aux a&ions de la guerre, au carna- 
ge , 8c aux conquêtes ; ôc qu’ils prennent pour 
leurs grands Héros ceux qui ont excellé à de- 
foler l’Univers. Dans une caufe jufte, quand 
il s’agit de défendre fa Patrie attaquée injufte- 
ment, les actions de bravoure méritent, fans 
doute, des louanges: hors de là, les viaoires 
& les conquêtes ne font dans le fond que des 
meurtres & des rapines : 6c plus on en fait , 
plus on mérite d’être détefte comme le plus 
grand ennemi du Genre humain. Les vrais 
Héros , les feuls vrais Héros , font ceux qui 
font le plus de bien aux hommes , en procu- 
rant la paix 6c le bonheur, au Genre humain. 
Ceux qui l’oppriment , par le carnage, par la' 
défolation des Provinces , par l’embrafement 
des Villes, 6c par les autres calamitez qui ac- 
compagnent la guerre , ne font que des fteaur 
de Diéu , des Attila de leur Siècle , 6c la plus 
grande pefte , la plus grande calamité qui 
puilfe lui arriver : fléaux que Dieu n’envoye 
dans le monde que pour le punir , dont on 
doit par conféquent le prier de nous délivrer ; 

F + . . & 



iao ' H I S T O I R E 

avanH C ^ 9 ue tous l es hommes doivent détefter. 
Darius Prendre de pareils hommes pour le fujet de 
4 - fes éloges & de Tes panégyriques , c’eft propo- 
fer de très-mauvais exemples aux Princes : com- 
me li ces oppreffions du Genre humain étoient 
le véritable chemin qui conduit à l’honneur & 
à la gloire. Nous avons connu de nos jours 
un Prince , qui en rompant les facrez liens des 
Traitez & des Sermens, pour ufurper les ter- 
. res de fes voifins , ne faifoit pas de façon de 

dire pour toute raifon ; qu’il le faifoit pour fa 
gloire. Il n’eft que trop vifible que ces faulfes 
idées , d’acquérir de la gloire par là , font les 
grands relïcrts qui mettent les Princes en mou- 
vement & produifent la plûpart de ces funes- 
tes guerres qui troublent li fouvent la paix du 
monde & attirent fur le Genre humain des 
calamitez & des maux infinis. 

Dès qu’ Alexandre eut mis fin au liège de 
Gaza , il y lailïà une gamifon , ôc (z) pafla 
outre du côte d’Egypte. En fept jours de mar- 
che il arriva devant Pelufe. Un grand nom- 
bre d’Egyptiens s’y étoit rendu pour venir le 
reconnoître pour leur Souverain ; & fe fou* 
mettre à lui. 

La haine qu’ils portoient aux Perfes étoit û 
forte, qu’il ne leur importoitguéresqui étoit le 
nouveau venu ,pourvû qu’ils en trouvalfent un 
qui les délivrât de l’infolence & de l’indignité 
avec laquelle eux & leur Religion étoient trai- 
tez. Car quelque fauffe que foit une Religion, 
& alfurément il ne s’en peut guère imaginer 

de 

(*) Diod. Sic. XVII. p. 588. Q^Curt. IV. 7. Ar- 
SIAN. III. initia. PLUT, in jiltx. p. 679. 
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de plus pitoyable que l’étoit celle des Egyp- An. 532. 
tiens, tant que c’éft la Religion du Pais, il üarjw* 
n’y a point de Nation qui la laifle outrager 4, 
impunément, ni rien qui touche fi fenfible- 
ment , ni qui fouleve davantage les efprits. O- 
chus avoit fait égorger leur Dieu Apis de la 
manière la plus infultante pour eux <Sc pour 
leur Religion. Les Perfans , à qui il avoit laifle 
le Gouvernement, continuoient à s’en diver- 
tir comme lui. Tout cela avoit aliéné les ef- 
prits à un point , que quand Amyntas y vint, 
un peu avant Alexandre , avec une poignée de 
gens , il les trouva tout prêts à fe déclarer pour 
lui , 6 c à lui aider à chafler les Perles, 

Cet Amyntas étoit un Defcrteur , qui avoit 
, quitte Alexandre, & étoit entré au fervice de 
Darius. Il avoit commandé les troupes Grec- 
ques à la bataille d’Iflus , (a) 6 c s’étant fauve 
du côté de Tripoli, en Syrie, avec un corps 
de quatre-mille hommes, il y prit le nombre 
de Vaifleaux dont il avoit befoinj mit le feu 
au refte, & fit voile d’abord vers l’Iile de Chy- 
pre, & enfuite vers Pelul'e, qu’il lurprit, en 
luppofant qu’il avoit une Commilfion de Da- 
rius qui l’établifloit Gouverneur de l’Egypte, à 
la place de Sabacès tué à la bataille d’i'lïus. 

Quand il fe vit maîcre de cette place impor- 
tante, il leva le mafque, 6 c prétendit ouver- 
tement à la Couronne d’Egypte, déclarant, 
qu’il venoit pour en chafler les Perles. Un 
grand nombre d’Egyptiens , qui ne fongeoient 
qu’à fe défaire de ces maîtres devenus infup- 

por 



(<*) lAn juan. P- p- 8a. Q; Cukt. IV. 3. Diod, Sic. 
XV il. p.„j87. 588. 
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^"r.tl^C r orcablcs > k joignent à lui. Il marcha droit 
Darius * Memphis, Capitale du Royaume , & dans- 
4*. un combat qui le donna , il rempor a la victoi- 
re , & renferma les Perfes dans la Ville. Mais, 
après cette victoire , n’aiant pas eu foin d'em- 
pêcher le foldat de fe débander pour aller au. 
pillage , l’ennemi fit fur ceux qui reftoient une 
fortie , où ils furent tous taillez en pièces avec 
Amynias leur Chef. Cet evenement bien loin> 
d’arrê er l’avcrfion des Egyptiens pour les Per- 
fes , ne fervit qu'à l’augmemer : de forte que 
dès qu’ Alexandre parut fur la frontière , le Peu- 
ple tout difpofé à le recevoir accourut en fou- 
le. lui tendre les bras , & fe loumettre à lui- 
Sa venue avec une Armée viClorieufe leur 
montroit une protection affinée , qu’Amyntas 
n’avoit pas été en état de leur donner } ainfi 
tous fe déclarèrent ouvertement pour lui. Ma- 
zée qui <$>mmandoit à Memphis , voyant lui- 
même qu’il étoit inutile de faire des efforts 
pour fe défendre contre une fi grande puiflàn- 
, ce & que Darius fon maître a’étoit pas à 

portée pour le fecourirjfe fournit, ouvrit les 
portes de la Capitale au vainqueur, & lui mit 
tout entre les mains. Ainfi Alexandre, fans 
trouver la moindre oppofition, fe vit maître 
de toute l’Egypte. 

A Memphis il fit le projet du voyage du 
Temple de Jfupiter-Ammom Ce Temple é- 
toit fitué au milieu des deferts fabloneux de la 
Libye , à deux - cens milles des frontières de 

l’E- 

(£) Vide BoCHARTI -.Phnlfg, t 1» 

* f Lt*Git;s appeUeicat se Dieu Ztiu, te 1m La» 
lias 1 
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DES JUIFS, &c. Livre VIT. ^3: 
l’Egypte. Chain, (b) fils de Noé, coratnen- A** 
ça après le deluge à peupler l’Egypte & la Là- dÜSuu* 
byejôc lorfque l’Idolâtrie s introduifit dans le 4. 
monde quelques Siècles après , il fut la gran- 
de Divinité de ces deux Pais où fa poiterité 
étoit demeurée. On lui bâtit un Temple au 
milieu de ces deferts,dans un efpace de bon- 
ne terre d’environ cinq milles de large , qui fai— 
foit comme une cfpeced’Iflc dans une merde- 
fable. C’effc lui que le Grecs *appelloient Ju- 
piter , & les Egyptiens Amraon. De li vient ' 
que la Ville d’Egypte que l’Ecriture nomme 
(c) No- Artimon ( la. Ville de Cham , ou <£ Am- 
mon) eft appellée par les Grecs Dios-Polis , oit 
la Ville de Jupiter. Dans la fuite on joignit 
ces deux noms, & on l’appella Jupiter- Am— 
mon. 

Le defiein du voyage d’Alexandre étoit fort: 
ridicule , fort vain , & , . félon les idées de 1». 
Religion de ce tems-là, fort impie: Le voici., 

Voyant dans Homere ôc dans les autres Auteur» 

' fabuleux des anciens , que la plupart de leurs 
Héros étoient repréfentez comme fils de quel- 
qu’une de leurs Divinitez, ôc aiant en tête de 
paflèr pour Héros j il voulut aufli avoir un Dieu, 
pour pere. Il choifit pour cela Jupiter- Am— 
mon , & (d) commença par envoier corrom- 
pre les Prêtres, & les inftruire du rôle qu’ils, 
auroient à jouer dans cette farce. Bientôt a— 
près il fit le voyage , dont il devoit rapportée 
le glorieux titre de fils de J upiter- Amman % 
en vertu d’un Oracle des plus clairs. 

Ern 



"erem. XL VI. 2J. Ext ch. XXX. IJ. Natmm, IU. £«. 
usTiH. XL u» Oros. III. 16. 

Ï6 
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; En y allant,’ (e) il remarqua fur la côte, vis 
J à-vis de l’ifle de Pharos , un endroit qui lui 
parut tout propre à bâtir une Ville. Il y en fit 
élever une à laquelle il donna fon nom , & 
qui devint la Capitale de ce Royaume. Son 
port qui étoit des plus commodes aiant la Me- 
diterranée d’un côté, le Nil & la Mer Rouge 
dans le voilinage , y attira le Commerce du 
Levant & du Couchant ; & la rendit en fort 
peu de tems une des Villes les plus floriffantes 
du monde. Mais le Commerce dans ces der- 
niers Siècles, aiant pris un autre cours, depuis 

3 u’on a trouvé le chemin des Indes par le Cap 
e Bonne Efperance, cette Ville autrefois fi ri- 
che & fi puiffante , n’eft plus (/) qu’un pau- 
vre Village, que les Turcs appellent encore 
ScanderU ; & n’a plus rien de remarquable que 
les ruines de fa grandeur paftee. Pour la bâ- 
tir Alexandre fe fervit (g) de l’ Architecte Di- 
nocrate , fameux pour avoir rebâti à Ephefe 
le Temple de Diane brûlé par Erôftrate. Ale- 
xandre , avant de partit , vit fon plan ; & l’ayant 
approuvé , lui lailfa la direction de l’ouvrage. 

Il y avoit feize-cens ftades de chemin à faire 
pour fe rendre au Temple deJupiter-Ammon, 
c’eft-à-dire , deux- cens de nos milles pres- 
que toute cette route n’étoit que des deferts fa- 
bloneux, où il courut deux grands dangers. 
Le premier d’être enfeveli fous les vagues de 
fable que le vent y éléve : & l’autre de mourir 
defoif. Le premier fit perdre àCambyfe dans 

ces 

(e) Arrian ITT. p. ioj. CL Curt. IV, 8. Stra- 
bo XVIt. p. 70i. ‘q8 

if J i de Thevenot I. Partie Liy. H. c, i , & z. 
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ces mêmes deferts une Armée de cinquante An - ? 
mille hommes, comme on l’a vû dans cette * 

Hiftoire : & pour le fécond , Alexandre l’é-4. 
chappi lui-meme de bien près ; car , fans une 
pluye miraculeufe, qui furvint lorfque la i'oif 
commençoit à le preflèr,lui & toute fon Ar- 
mée euflènt infailliblement péri. 

Et à dire le vrai , toutes fes autres entrepri- 
fes n’étoient guéres plus fages que celle-ci; c’eft 
une fuite continuelle d’aâions hardies, témé- 
raires, dangercufes; où il devoit naturellement 
périr , li la Providence par des miracles conti- 
nuels ne l’eût confervé , comme elle fit dans 
cette rencontre , pour produire dans le mon- 
de les événemens auxquels il étoit deftiné. 

Enfin arrivé au Temple il y fait fes dévo- 
tions , reçoit de l’Oracle la déclaration , qu’il 
eft fils de Jupiter, qui l’y amenoit, & il re- 
vient en triomphe avec ce nouveau titre. De- 
puis ce tems-là dans toutes fes Lettres, lès 
Ordres , ôc fes Decrets , c’eft toujours , Al e- 
X A N D R E, Ro I, FILS DE JuPITER- 

Ammom. Philippe n’eft plus fon pere ; 
c’eft Jupiter, qui, fous la figure d’un Serpent, 
eft venu coucher avec Olympias & l’engen- 
drer. Pendant qu’il fe repaiiloitde ces chimè- 
res, & goûtoit tout le plailir que (a vanité lui 
faifoit trouver dans ce titre glorieux , tout le 
monde fe moquoit de lui en fecret , & quel- 
ques-uns à découvert ; mais plufieurs exemples 
cruels qu’il en fit , apprirent aux autres à fe 
taire. Enfin , non content de vouloir palier 

pour 

(g) Pi in. V. 10. Ammian. Marcell. XXU. 16» 

Strabo XIV. P- Souaus c. 31. & 4°- 

F 7 
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^aii^IC P° ur d’un Dieu, & de fê le perfuader à 
©laïus lui- même, fa profperité l’ennivra jufqu’au 
point , de vouloir palier auffi pour Dieu ÿ juf- 
qu’à ce qu’enfin , la Providence aiant fait par 
lui tout ce qu’elle vouloit , la mort l’égala a- 
vec tout le refte des hommes. 

En revenant il palfa par Alexandrie , & (h) 
pourvût aux moyens de peupler fa nouvelle 
Ville, en y attirant des habitans de pluûeurs 
endroits. Il y attira entr’autres un grand nom- 
bre de Juifs, en leur accordant (/) de grands 
privilèges } car non feuleqjent il leur accorda 
le libre exercice de leur Religion 6c de leurs 
Loix , mais il les mit fur le même pied à tous 
égards que les Macédoniens mêmes qu’il y 
établit. De là il s’en alla palier l’hiver à Mem- 
phis. 

Varron remarque que ce fut dans le tems 
qu’ Alexandre Bâtit Alexandrie , que l’on trou- 
va en Egypte l’ufage du Papyrus pour écrire 
delfus. (i). Ceft proprement une plante qui 
croît en Egypte dans les marais qui font pro- 
che du Nil, qui eft une efpece de rolêau ou 
de jonc plat, qui pouffe une tige triangulaire 
d’environ quinze pieds de haut , 6c ordinaire- 
ment d’un pied 6c demi de circonférence , ou 
même davantage. Quand on a levé la peau ex- 
térieure, ou l’ecorce, on trouve delïous plu- 
fieurs autres peaux l'une fous l’autre, qu’on fe- 
pare aifément avec un peu d’adrefle. C es 
écorces ou peaux ainfi levées étoient le papier 

dea 

( h ) Q; Gurt. IV. 8. 

(1) Joseph, contra Aptoncm IL p. 106} i» 'B, J. II. 

- 

( * ) Pt*t. XII *> GUILAHDIMUS dt Ptyrt, Pah- 

Ci» 
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des anciens c’eft de là qu’eft venu le 
même de papier que plulieurs Langues de l’EtH D*mni«." 
rope confervent encore. La maniéré de le pré- 4, 
parer pour y écrire , eft décrite par Pline , dans 
les Chap. XI. & XII. du treizième Livre de 
fonHiftoire Naturelle, & dans un Livre que 
Guilandin a écrit pour leur fervir de commen- 
taire ; il eft intitulé de Papyro. Mais Saumaiiè 
eft celui qui explique le mieux tout cela , dans 
fon commentaire fur la vie de Firmus par 
Vopifcus ,un des Hiftoriens à qui on donne le 
titre de Htflori<e Auguft* Scriptores. Notre 
( / ) papier d’aujourd’hui , quoi qu’il porte 
toujours le même nom, eft tout autre choie. 

Outre ce Papyrus , les anciens fe font fervis 
de plulieurs autres choies pour écrire. Pline 
(m) nous apprend que la première de toutes a 
été des feuilles de palmier. Dans la fuite on fe 
fervit (») de l’écorce ou de la peau fine d’un 
arbre, & cette peau s’appellant en Grec Bt- 
yios , 6c en Latin Liber , ces noms font toû- 
jours depuis demeurez aux Livres dans chacune 
de ces Langues ; parce que les Livres autrefois 
étoient faits des feuilles de cette peau. Les 
Chinois fe fervent encore de peaux d’arbres 
pour écrire, comme quelques-uns de leurs Li- 
vres qu’on a apportez en Europe le font voir. 

Une autre choie encore fur quoi écrivaient les 
anciens , êc qui était en ufage du tems d’Ho- 
mere , puifqu’il en parle dans fes Poèmes , c’é* 
toit des planches de bois mince enduites de 

cire. 

C1ROLC. P II. tit. 1*5 Salmuth in tnndim. Traité de* 

Plantes de Parkinjon , en Anglois. Tribu XIII. c. 39. 

i l) Vossu Etym. in voce Payjruh (m) XIII. Zi, 
n ) Yossu Etynt, in voce Ltbrn 
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An. ?n. cire. On écrivoit fur ces tablettes avec un 
Dariu^’ PoiHÇ 011 f er ‘lui gravoit les lettres dans la 
4. cire. Ce poinçon s’appelloit Jlyle, d’où vient 
qu’encore aujourd hui les diflferens tours d’ex- 
preflion qu’emploient les gens qui compofent, 
s’appellent ftyles. On fe fervoit furtout de ces 
tablettes pour écrire des Lettres ou des Epî- 
tres , d’où vient qu’en Latin ( 0 ) TabelU fe 
prend pour des Lettres , & Tabellarii pour les 
Meflagers qui les portoient. Quand ces Lettres 
étoient écrites on attachoit les tablettes avec 
un fil ou une ficelle, & on cachet oit ce fil 
fur le nœud j afin que celui à qui on les en* 
voyoit pût s’aflùrer , en reconnoiffant le ca- 
chet, qu’elles n’avoient point été lues. 

Mais (f) quand on eut trouvé le-fecret du 
Papyrus d’Egypte, on lailfa là toutes les autres 
chofes dont on s’étoit fer vijufqu’alors, parce que 
celle-ci étoit incomparablement plus commode 
que toutes les autres. Auffi quand (^)Ptole- 
mée Philadelphe , Roi d’Egypte , fe mit à faire 
là grande Bibliothèque, & à y aflèmbler toutes 
fortes de Livres ; il les fit tous copier fur cette 
efpece de papier. On le tranfportoit aufli d’E- 
gypte dans tous les Païs étrangers, jufqu’àcé 
qu’Eumene Roi de Pergame , s’étant piqué de 
faire dans cette Ville une Bibliothèque quifur- 
pafsât celle d’Alexandrie, on en défendit le 
tranfport : car le Ptolemée qui regnoit alors 
en Egypte, ne voulant pas que fa Bibliothèque 
qui avoit toujours paffepour la plus belle, fût 

effa- 



(0) Vossn Etym. in voce Ttbuta. 

( p ) Vos.su Etym in voce Papyrus. 
( ? ) Plin. XIII. U. 

(r j Vossn Etym, ni voce Pergamcsuu 
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DES JUIFS, &c. Livre VIL il) 
effacée par une autre; pour arrêter tout d’ufl An - îf** 
coup les efforts de fon rival, il défendit le trans- D ariu» ' 
port du papier d’Egypte; croyant que , fautes 
de papier , il lui feroit impoffible de continuer 
fon deffein. Cela obligea Eumene à faire faire 
des Livres de parchemin , fur lequel il fit de- 
puis ce tems-là copier tous les Livres qu’il mit 
dans fa Bibliothèque. De là (r) vient le nom 
meme du parchemin , Pergamena en Latin , duf 
nom de la Ville dePergamedansl’AfieMineu- 
te , où les Grecs commencèrent à s’en fervit 
à cet ufage. 

Au relie, malgré tout ceci, il efl bien fût 
qu’Eumene n’efl pas le véritable inventeur dut 
parchemin; puifque dans (s) Efaïe, dans ( t ) 
Jcremie, dans (u) Ezéchiel, & dans quelques; 
autres endroits de l’Ecriture fainte , on voit 
que plufieurs Siècles avant Eumene , il efl 
parlé de rouleaux écrits. Car qui peut dou- 
ter que ces rouleaux ne fufïènt de parchemin ? 

La copie authentique de la Loi , (uj) que 
Hilkija trouva dans le Temple, & qu’il envoya 
au Roi Ezéchias , dequoi pouvoit-elle être quer 
de parchemin , pour avoir duré depuis Moïfe 
jufqu’alors ? car il y a huit-cens trente ans en- 
tre-deux. Outre cela ( x ) Diodore de Sicile 
rapporte, que les Perfes écrivoient autrefois tous 
leurs Regîtres fur des peaux. {y ) Hérodote 
parle de peaux de mouton & de bouc, em- 
ploies par les anciens Ioniens , pour écrire 
deflus plufieurs Siècles avant Eumene. Peut- 

oa 

*{0 Chap. XXXVI. («) Chap. II. 9. & III. 1. z • 9. 

(*) Rols XXII. II. Chron XXXIV. (*) L. IL p. 84. 

\y) HbrodoT. V. cap. $8. 
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An. m. on douter que ces peaux ne fuffent préparées 
Darius P our cet ulage 5 comme le parchemin l’a été 
4 . dans la fuite , quoique peut-être un peu plus 
groffierement ? 

Il fc peut fort bien , qu’Eumene ait raffiné 
fur la maniéré de les aprêter ; & qu’ainfi Per- 
game foit devenu l’endroit d’où les autres Pais 
les tiroient, parce que c’étoit là qu’on excelloit 
à les préparer. L’une ou l’autre de ces raifons 
fuffifoit , pour leur attirer le nom de Tergamena. 
On trouva ces peaux fi bonnes pour les Livres 
& les Regîtres, à caufe de leur durée, que la 
plûpart des Manufcrits anciens qui font parve- 
nus jufqu’à nous font de parchemin. 

Mais depuis l’excellente invention de l'Im- 
primerie, on ne fe fert prefque plus pour écri- 
re & pour imprimer que de papier fait de vieux 
linge, battu jufqu’à ce qu’il foit réduit en une 
efpece de pâte. Le parchemin eft demeuré aux 
Rôles, aux Regîtres, 8r à d’autres aétesouin-i 
ftrumens de Cours de Juftice, auxquels il eft 
plus propre que le papier , à caufe de fa du- 
rée. 



Mr. Ray met bien tard l’invention de l’art de 
faire ce papier dont nous nous fervons : car il 
prétend, (z) qu’il n’a été connu en Allemagne 
que l’an M. CCCCLXX. Qu’ alors deux hom- 
mes } 



(x) Dans fa Httamque L XXII. c. 2. 

*[Mr. R av ne dit pas que le papier a été inconnu en 
Allemagne a vaut l'an 14.70. mais l'eule ment qu'on y iguo- 
toit l’art de le fabriquer. Ainti lesAUemans 8c les An- 
glois ont pû employer le papier qui leur venoit d’ailleurs, 
quoiqu’ils ignoraflênt l'ait de le faire eux-mêmes. Voici 
les paroles de Mr. Ray: Charta es papyrt In dtfuetuimem 
ai! t r sut , m vu Chartarum artificio circa ttnntim 1470 (9** 
< impure es Galliiiu dut viri Antmiui & Michael in Germa - 

tuant 
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mes , nomme?. Antoine & Michel , l’apporte- An. 4*2. 
rent de Gallice, en Efpagne, premièrement 
Bafle, d’où il fe répandit dans toute l’Alleraa- 4 AR1U * 
gne. Mais il faut qu’il fe * trompe ; car il y a 
des Livres imprimez & des Manufcrits de cet- 
te efpece de papier , bien plus anciens que l’an 
M. CCCCLXX. Il y a un Livre (*) qui por- 
te pour titre Catholicon , écrit par Jaques de 
Janua Moine, imprimé à Mayence fur du pa- 
pier l’an M. CCCCLX. & ainfi les Ailemans 
ont eu le papier affez long-tems avant la datte 
de Mr. Ray. Et pour des MIT. on en a de la 
même forte de papier , qui font bien plus an- 
ciens ; comme on le peut aifément prouver par 
des Regîtres de ce Royaume , où les dates des 
A êtes prouvent clairement le tems où ils ont 
été dreffez. Il y a dans les Archives de l’Evê- 
ché de Norwich un Regître de Teftamens , qui 
eft un Livre tout de papier ; où l’on voit des 
enregîtremens faits dès l’an M. CCCLXX. jus- 
tement cent ans avant le tems que Mr. Ray 
prétend que l’on commença à s’en fervir en Al- 
lemagne. J’ai vû un enregîtrement de qdel- 

Î jues Aétes de Jean Cranden Prieur d’Ely, fait 
ur du papier , dont la date eft l’an XIV. 
du régné d’Edouard II. c’eft-à-dire de l’aa 
M. CCCXtf. 



Il 



niam fr Haftleam vénérant , ér fcittm artem illam , ante» 
Germants if notant , aUulerunt) inventa ] 

(a) Ce Livre fe trouve dans la belle Bibliothèque du 
Doéteur Jean Moor dernier Evêque d'ELy , [que ie Roi 
a achetée de les héritiers Pour la donner h l’Univeriité 
de Cambridge, où elle eft à préfent.] Voyez le Cata- 
logue d’Oxfbrd des MIT. d'Angleterre fie d'Irlande* T. 
II. P. I. p. J 79. 
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An. Il y a apparence que cette invention nous eft 

Darius venu ë de l’Orient ; car la plupart des anciens 
4. Manufcrits Arabes , ou des autres Langues O- 
rientales , qui nous font venus de ces P aïs-] à, 
font de cette efpece de papier ; 6c il y en a qui 
l'ont inconteftablement plus vieux qu’aucune 
des dates que je viens de rapporter. Mais fou- 
vent ce papier-là eff fait d étoffés de foye auffi 
bien que de linge. Il faut que les Sarrazins 
l’aient aporté d’Orient en Efpagnc où ils s’éta- 
blirent; & comme la Gal'ice en fait partie , ce 
fera de là , comme Mr. Ray le remarque , que 
les Allemans l’auront aporté dans leur Pais*, 
mais il faut que ce foit beaucoup plutôt qu’il 
ne l’a cru. 

Ptolemée l’Aftronome, parce qu’il étoit E- 
gyptien & né à Alexandrie , fait commencer le 
régné d’Alexandre fur l’Orient dès la fondation 
de cette Ville, & fait finir ici le régné de Da- 
rius , & l’Empire de Perfe ; j’y finirai suffi ce 
> Livre feptieme. 

Fi» du Vil. Livre. 
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LIVRE HUITIEME, 

Endant le fejour que fit Alexan- 
dre à Memphis , il régla les af- 
faires de l’Egypte. Il {a) ne 
confia qu’à des Macédoniens le 
commandement des troupes. Il 
partagea le p a ï s 

en départemens; dans cha- 
cun defquels il établit un Lieutenant de Roi 
qui ne receyoit fes ordres que de lui-même; 
ne croyant pas qu’il fût à propos de confier le 
commandement général de toutes les troupes 
à une feule perfonne dans un Païs fi grand , & 
fi peuplé. Pour le Gouvernement Civil , il le 
mit tout entier entre les mains d’un Egyptien, 

nom- 




An. 

avant J.C. 
Alexan- 
dre i. 



00 Arrian. 1IL p. 108 . Q. Curt. IV. %. 




